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SOIR 

Le voyag e de i\\. Stoyadi­

novitch :i Ankara 
f ,.'lT. R .. S. S. 11e q11itte )l;1s Je Cflmité Le comte eiano a eu ce matin 

d · t t · une entrevue avec M. Hitler lln arlil·I.- 1iu '°''1•1·t• Jlq Htl:tul 
de~ I'• l lus» 

An·knl'a.. 23 A. A . .- U c rr:.:Jpord_n~ 

Pairticlll!ier de l'Ulus tkllégruph:,. à son 

e no11-1n ,t11.,7 t1Il J()D ···--
I C'est là le grand evénement qui sollicite l'attention 

~~,.=~·~S:~~';ro~~:'~ ~~.,:,-i:~ l!J//(> ''''-''t :-;e11lenll'lll s'<1s:-;111•<)1• 1111<' fi/)(>,}•f(I du nionde politique allen1and 
Y<>t.1,,"'Cdlave, ae Dr. Stoy;..diruov11ch , à An-

~e. Dr_ Stoyadmovitch, président du {/ '{J, C t Î 0 II J) 11l8 
.consell you.go.slavc. quitte Belgrade le Londre.;, 24 A. A _ Un co.mmun.-

!J ,.,, ,, ,, ,, Beriin, 23. - Le ministre Ciano a 
eu un nouvel entretien avec le baron 
Von Neurath, ce matin. Cette conver-

Ciano est une preuve évidente de ce 
que les deux nations sont naturellement 
destinées à entretenir une collaboration 
cordiale dans une atmosphère d'amitié. 

26 cou'l'ant ,pour être 1 hôte dïsmet In- Qué ·p:..ibLé à J'i ss.ue de la séance du co-
dtun navire de guerre portugais ancré 
dans ce port et de rentrer à Lisbonne. 

~ sation, la dernière de la série, a eu le 

Onü, pendan~ une sema1n:e. c· est le pre- di 1 mité de non-intervention t que e re-
mit-J' contact direct du Dr. et Madame pr.éeientan•t du Portugal Jlépudia toutes (( 
Stoyadmovitch avec la RépubliQue tur- les allégations frutes par le délégué 80_' 

Il faut qui· cela finiss~ 

dit la « Tribuna» 

peuve~thpas tolercr ~lus longtemps que l caractère d'une conclusion. A 11 h., le 
ta tro1s1eme Internationale, pesant sur comte Ciano est pa"'ti en compagnie du 

)) la péda1e espagnole, déclenche un con- 1 général Mil ch pour ]' Acadenu' · de 
fi . Méd' ' t ' e 1t en 1terranee e provoque une auerre aérienne de Gatow ou· il 't · 

nfl · • Le' I~ , aee 
Co agration eu·~peenne». 1ourna reçu par le nùnistre de l'aviation et 

La «Cor:espondance Officielle du 
Parti National-Socialiste», relève que 
la politique étrangère de 1' Allemagne 
est ci.aire. significative et animée d'une 
indéniable volonté de paix. La politi­
que de l'Allemagne et celle de l'Italie 
ont, en conunun, une grande clarté et 
une grande droiture ; l'une et l'autre 
ont un gouvernement autoritaire con­
scient de son devoir buprême et qui dé­
ploie sa politique de Lien-être des deux 
peuples respectifs en éc.-.tant l'obstacle 
des «ùnpondérablen. 

que. viétiQue. 
Ce n' - pa.,; sans Mi.ton que M. Sto- Lord Plymouth .déclara que la Tépon-

ya:dinovitch qu:Ïttera Relgrade avf'C en- se aUemande est .98.tisfaisa.nte, sauf deux 
thousiasme. Il est profondément con - points pol.l!T le9e1uels il demanda des ex­
vainCCJ Que 1e ;pet.Ç>Je yougoslave tout pJications,. , 
entier approuve du fond ,de son .lme ce Le délégué -SOvioétique rappela sa let~ 
""'lut direct de Belgrade à Ankara. Tou- tre du J 2 octobre, :pro;posant un con­
te la Yougoslavie aent que depuis ce ~rôle des pO'rts portugais. Sur la propo­
.rnomont histOiiQue de la .rencontre des s. tion du JPJlésitdent, le comité Tejeta cet­
deux c.hefs d'Etat au Bosphore, où ils te suggestion. 
se sont serrrés la mRin comme deux Lord Plymouth, appuyé par l'amba.s­
~rands caipitaine.s de leur pe~le, a été sadeuir de France, proposa alors Qu'un 
~réée toute l'armature d e la paix bal- sou&-comité se réunisse demain pour exa 
kaniQue. Par cette affinité frateTnellc, miner les moyens de r.endTe iplus effi­
j(s ont donné Ja base inébranàable de cace r accoird de non - irutervention. 
l'amitié tul'\:.o-yo-ugo.a.la\'e et voilà pour- L'impression générale est que l'U. R. 
~uoi la Yougoslavie vo~t avec la plus S. S., tout en restant pow- le moment 
grande confiance et !}impathie llnten- dans le comité de non-intervention. veut 
sifi.cation des rapports turco-yougosla - , conserver une certaine forme de liberté 
ves QW :resteront comme wte des di- d'action lui permettant de faire pres­
rectives les plus impo t tantes de la p-o.. sion sur ]es auh"es gouvernements. 
litiaue étrangère yollgo_lave. Ce k5Fs du A l'issue de la aéance, les délégués 
roi immortel. c'est la mission politiaue soviétiques confirmèrent que 1eur gou­
du Dr. Stoyad:inovjoc.h. vemement serait représenté à la réu-

F ortifier les Balkans et tout en .par· nion du sous-comité convoqué pOur au­
ticu.lier l'alliance turco -yougoslave res- jou·d'hui. 
te POUT la Y ougoslavir. c omme la po­
litique la p1t,.'6 rationnelle. 

Les Y orugoslaves vt"ulent être eux ~ 
mêmes et se baser en premier lieu sur 
leur .propre force. Le président du con ... 
1eil n'a-t-il .pas souligné en recevant aiu 
mois cite mai chez lui ~es repr,ésentants 
de l'élite de la presse turque que cnous 
pouvons conaidérer !'Entente Balkani· 
que comme notre Petite Société des Na­
tio~ solide et déip"u.rvue ,cl' embarras 
comme celle de Genhe>. C'est dans 
ces idées conductrices de la politiQue 
extériewre Que M. Stoyadinovitch se 
met en rou,te 1pour la ·r u-rquie où il aura 
r occasion avec les honunes d 'Etats 
turcs d'intensifier la collaboration dee 
,peuples turco -yougoel<'ves déjà enta -
mée par des visites renouvelées de M. 
Rü,tii Aras. ' 

Ce que nou~ voulon t'Duligner e nco­
re c ' est que M. Stoyadinovitch pairt 
vers le ,pays a,mi avet: un sentiment de 
ioie pa:rticu)ier, victoTÎeux dane le Par­
lement, vic-toTieux dans les électiOfls 
municipales Qui se font actue!lt"ment 
dans le pays tout en1ier. Il .a réussi a.u 

Londres, 24 A. A. - Toute la 
presse de ce matin commente la gra­
vité des questions en jeu à la suite de 
la note soviétique remise hier à Lord 
Plymouth. 

Le «Times» écrit : 
«La déclaration de M. Maiski, cau­

se plus de regret que de surprise. Les 
causes du geste soviétique sont encore 
obscures. Il est probable que les So· 
viets veulent continuer à se poser com­
me les véritables soutiens des gouver­
nements de gauche, cont·e le fascÎs· 
me. La déclaration de M. Maiski con­
clut en affirmant que si les autres puis-
1 ances suspendent leurs ventes d'ar 
mes aux insurgés espagnols, les So -
viets agiraient de même.» 

Le contrôle des ports 

esp;1gnols par une flotte 

internationale 

Londres, 24 A. A. - Du corres -
bout d'une année et demie de gouver~ pondant de I' Agence Havas : 
nement à T'amener la Y ou2os1avie Bans Les milieux autorisé..1• estiment que 
tiecou9se vers la démocratie, avec un 

1 

les délégués de l'Angleterre et de, la 
doigté parfait et pr<><;éd.ant par étai>ee F~ance, pr~pose:-o~t, au co~ ,de la reu­
pr,éméditées. Le résultat des élec:tions n1on d au1ourd hui du com1te de non­
mllinicipales ont donné à M. Stoyadino~ intervention, le contrôle de tous les 
vitch la légitimation du peuple et la ports espagnols, rebelles ou gouveme­
pneuve que son gouvernement ré-pond mentaux, par des navires de gu~e 1n­
ab!t0lument aux état9 d 'âme des masse~ Lemationaux. 
YOUR'Oslaves. Lesdits milieux soulignent que. MM. 

A la ' d 1 Ch b · • Eden et Corbin se rencontrèrent hier au tete e ' a am re est arrive . . ... 
d b d 

. 1 F ore1gp Office et examinerent les mo-
e nouveau un mem re u parb gou- , 1 d 1 • 

1 M S · f ·r · · _ L 1 · l" ' yens d assurer e respect e a non-m.-v ernem en ta , . te "ln 1r1tc.n, ce U•- a . · ttr "t d Qé 
rnême aW. tout derni(-rement, au nom terventton, ce qw perme a1 aux e -
de la Chamhl'e et a aa.lué un autre gués soviétiques de satisfaire leur désir 

t ee-et de rester dans le comité de Lon­groupe d'élite de 1ournalMtes tll'T'Cs à 
Bekrrade, expliqaant ~haleureusement 
la conception de l'amitié turco-you~osla-
ve. 

Par ces fait.a, r oppol'ition paTlcmen • 
taire considérablement affaiblie e +- divi· 
&ée ne Teprésente plu~ un ad'Vt'"T~jre 
sér;eux, tandis que l'opposition extra -
ParlementaÙ'e avec son centre à ZaS{re'b 
con.sidère de plus ~n p~ Uis .le parti de :\'1 
M\1. Stovadinovitc.h - Korosed> -
SPoaho, coonme un facteur qui fera d~s 
le temps le plus •proche La g!ande oeu­
vre à J' entente serbo~croate. 

Et dans ce tiri-omphe au PaTlt-ment, 
M. Stoyadinovitch pout :voir un man~ 
dat total diu peuple ·J.>OUJT la ~ande tâ ~ 
ehe Qu'il se 1>0se lui même en partant 
llour Ankara, accompngné pa.r son ami 
P~r. onnel. I.e ministre de Turquie, Ah 
1-Iaydar Aktay.> 

M. Antonesco a Ankara 1 

dres. 
Les milieux autorisés ajoutent Que la 

manoeuvre soviétique se développa 
dans toute ton ampleur au cours de la 
séance d'hier. après-midi. Les délégués 
soviétiques se rendait:nt parfaitement 
c':lmpte qu'ils devaient proclamer l'é­
< hl'!'C des travaux du comité londonien 
p')ur donner satisfaction à l'opinion pu 
blique mondiale favorable au gouver­
ntment espagnol, mais, d'un autre côté, 
ils ne désiraient pas voir l'URSS iso~ée 
l0i·sque commenceraient les prochaines 
r.é.p.:ocia~;ons locarniennes. 

Ces milieux disent enfin que l'U. R. 
S. S. dénonça trè• probablement les vio 
latioru au pacte de non-intervention 
dans le seul but de garder une entière 
l;berté d'action dans les limites où les 
autres puissances h"ansgressent l'accord. 

l .e Portuga 1 ro111pt ses 

relations diplon1atiqucs 

avec l'Espagne 

Rome, 23. - La •Tribuna• relève 
que l'Italie et l'Allemagne travrullent 
pour la paix européenne en triomphant 
des forces hostiles. «Rome et Berlin ne 

constate, en terminant, que le commen président du conseil prussien le général 
taire d'aujow·d'hui du «Times» démon- major Goering ' 
tre Que l' An~~1~terre aUSt!i s'est rendu J A midi, le . comte Ciano a déjeuné 
compte du peril. l • • a) G · · · • avec e gener oering, au mmistere 

de J' Aéronautique. Il a passé l'après-

Les 't1,atio11<1list<>s s<>11/, 
l"l·l-n1. '''' 1l!fad1·i<l 

' ,, 13 midi au sein de la colonie italienne et 
du Fascio de Berlin. 

Le soir, il est parti, par train spécial, 
pour Berchtesgaden, où il sera l'hôte 
du Führer. Le comte Ciano passera l'a­
près-midi de samedi et la journée de 
dimanche à Munich, d'où il rentrera à 
Rome. L'entrevue avec le Führer qui 
aura lieu demain matin (ce matin) 1 est 
le point vers lequel converge l'intérêt 

----···------
L 'avance sur J\.-fadrid s'est poursllivie au 

cours de la journée d'hier. 
Il semble que c'est d la colonne du Sud, 

venant de Tolède, par /llesc/Js, que sera 
réservé l'honneur d'n.rriver la pre1nière 
dans la capitale. Elle a atteint Getafe, à 
treize kUomètres de M adrtd et a occupé 
l'aérodrome niüitaire. 

A l'Ouest, une contr•-attaqtte des gou­
vernementaux contre Navalcar1iero a été 
repoussée par les nationalistes en utili­
sant les travaux de défense qu'ils avaient 
capturés la veille. Suti;ant des nouvelles 
non confirmées de Burgos, les troupes na­
tionalistes auratent co,.~!inué ensuite leur 
avance sur la route Navalcarnero - Ma­
drid et seraient devant le village de Mos­
toles, à quatorze kilomètres de la capitale. 

tinuent à se111er la démoralisation et la 
mort par1ni les défen s0 urs de la cité. Il 
y en a eu trois hier ; la gare du Nord et 
les forttfiralions érigées dans les quar­
tiers extérieurs e71 nnt part iculièrement 
souffert. 
FHOAT fil ' <'E.\'1'llH 

La p· ise de hlostoles 

du monde politique allemand. 
M. Ciano est accompagné par M. 

Von Neurath, M. Von Bulow, M. 
Schwante, chef du protocole, M. Von 
Hassel, ambassadeur d'Allemagne à Ro­
me. M. Lanuners, secrétaire d'Etat à la 

Burgos, 24. - Leo troupes du géné- chancelle·ie du Reich. 
ral Varela ont occupé le village de Le «Voelkischer Beobachte>'» annon 
Mostoles, à 13 kilomètres de Madrid. ce que Munich prépare tme grande ré-

Au sujet de la prise de Navalcame-

1 

ception en l'honneur du comte Ciano. 
ro, on confirme que les «rouges» se Ce sera le souvenir Je plus saillant du 
sont livrés, avant l'évacuation de la voyage du ministre italien en Allema­
ville à leurs atrocités habituelles. Ainsi, gne. 
40 habitants de ce village ont été assas- La «Frankische TllR'eS Zeitunii• écrit 
ûnés de façon bestiale. Tous les prêtres que l'enthousiasme spontané avec le­

l ln Locarno aérien ? 
Rome, 24 A. A. - Les milieux bien 

tnfonnés déclarent que le général Milch, 
r.ous-secrétaire a1lemand à l' Aéronauti­
Que, au cours de ses conversations a­
vec le 1ténéral V aile, proposa une sorte 
de nouveau Locarno aérien, auquel la 
Grande-Bretagne participerait. La Fran­
ce serait invitée à y prendre part après 
l'adhésion de l'Angleterre. 

La reconnaissance 

de l'En1pire 

Berlin, 24 A. A. - Les mllieux au­
torisés déclarent Qu'à la suite de la vi­
site de M. Ciano à Berlin, le Reich re­
connaitrait l'empire italien et qu'une 
note commune serait publiée 'Soulignant 
que lAllemagne et l'Italie collabo-eront 
et se consulteront mutuellement pour 
toutes les questions ayant tm intérêt Au Nord de Madrid. la chute de !'Es­

corial est considérée :.:omme imminente. ont été arrêtés et conduits en otages à quel le peuple allemand salue le comte commun. 
Mad::id. Les églises ont été pillées. --=,,.,,,,,,,;,.=====,_-....,,,.,...,,,.,=""-'=-.;;;;;;.._,==========,... Entretemps, les attaques aériennes con-

Les Rexistes 

1nanif esteront .. 

La France, la Rou1nanie 

et les Soviets 

1'11 manilP~l<· lit' 1 1'1111 ll1•11rdlc Cn ai·ticlc d'un i•1111·11al ho1111rois 

NOS HOTES DE MARQUE 

Le départ d'Ankara 

de S. A. i\1ahn1ut l(han 

Bruxelles, 24. - MaiJITé la défense Budapest, 23. - Le correspondant à Le min.str. de la ;luerre .de l'Afgha-
du gouvernement, les «Rexistes» ont Bucarest du jo1trnal · Otto Orat Uszag", nistan, S. A . Mahmut Khan, a Quitté 
maintenu leur projet de rassemblement révèle qu'lln différend aurait éclaté entre hier soi.r Ankara. 1entrant da.ns son 
pour demain. la France et la Roumanie. Le 1ninistre ,nays, via Alep. 

Le Ieada~ du parti, M. Léon Degrelle, de France à Bucarest se serait re ndu ré-, Il a été sa,)ué à la ya re par le mi:nis­
a publié dans son organe ecLe Pays cemuient auprès du roi pour lu i annoncer 1 tre de~ affai:es étranv,ères.. le Dr. Aras.. 
réel», un long manifeste, disant entre que la visite de M. Blum en Rou11ianie le m :nistre de la défense nationale. le 
autres : n'aurait pas lieu tant que subsisteraient ,général K. Ozalp, le soDTétatre ~énéral 

La reprist des travaux 

du Kan1utav 

,La procha:ine .sebion d.u Kamutay 9e­

ra ouver·le le dirnancht:, 1 or novrmbre, 
.pa·r un d~si.:-ours d•Atatürk. 

Après l'élection du président eot du 
buTeau. le Kamutay rt"'pl'endia ses séan­
ces cinq jours phis ta.rd, pourr 1' élection 
d :-s membres de.s diver&es com."11.issions 
p::i.r!ementaires. L'ordre du jou-r de la 
première éance effecti\'e r-<Jt déjà prêt. 

Troubles 

à 
antisén1ites 

Len1h rg 

«Malgré Van Zeeland, nous serons les divergences entre la Tchéco~lovaquie i du ministère des affai~es étranogères, N. 
au motns 300.000 à Bruxelles. N'ayant et la Roumanie. Le roi Carol aurait répon- Mene".'eru:ioi..Lu, le général d'armée, Al­
pas de trains spéciaux, nous prendrons du franchenient qu'il ne peut suivre nt tay, _ a1n31 que Pal' le .haut personnel du 
des trains ordinaires. Dans Bruxelles, la France, nt la Tchécoslovaquie dans la min'.stère des affai.r.es é.trangè.:r~ .. 
toute la population applaudtra les vain· vote de l 'amitié avec les Soviets. La Rou- L ambassadeu.r de l Afii:hamstan a Varsovie, 24 A. A. - Des troubles 
qi:eurs de l'Yser». nzanfe, aurait affirmé le roi , est conL'ain- .t\nkara accompagne Son Alte$se dans antisémites se produisirent à l'école 

Les troupes sont consignées. Le gou- eue que l'a1nitié de l.1 France ne suffit son voyage. I polytechnique et à l'Université de Léo 
vemement est décidé, en effet, à s'op- pas pour couvrir les risques que comporte L'arrivc·e du général pol, où des étudiants voulurent for-
poser par tous les 1noyens à la mani- rait l'anittié soviétique. ... d cer leurs condisciples juifs et un Po-
festation de Rex. ~ " 'f. Ei en1an lonais, voulant secourir les Juifs atta-

Cependant les communistes et les Prague, 23. - De ::;évères mesures de Ainsi que nous l'annoncions, le gé- qués, furent assez g.·ièvement blessés. 
tocialistes an'noncent qu'ils barreront la J police com11zencent à êlre prises à l'occa- nére.l E.ideman. tprés\dent de la Li~ue Les cours furent suspendus. Les étu­
route aux «Rexistes». Les mesures de 1 :sion de la prochaine 11isite du roi Carol. AéronautiQu-e sov;étique, accompagné diants manifestèrent ensuite dans les 
police sont renforcées. De toute façon, Des agents rouniatns collaboreront avec cl e'S aviateur5, MM. Schmidt et Minof, I rues, molestant les conunerçants juifs. 

la journée s'annonce fort chaude... ' les agents tchèques µour le maintien de ainsi qu~ ~e la pa'l'achuti•te Nikolayev'!. Pour le rétablissenient 
1 11. situati<>ll st• tt"Ufl tle lltlll\·t.inu l'ordre. .•. .sont arrives 'Ce matin. Une brillante re-

à Nnkin I.e ('Oll!llf's cil' Binrrllz ceo:>tion leur a été faite 11.UX quais. de l'ordre en Palestine 
Nos hôtes déposeront à 15 heuTes, 

Les pourparlers si no- Les radicaux et le front une gerbe de fleuTS au monument de la Jérusalem, 23. - Le journal sionis-
J • République. Il9 visiteront la mosquée te «Haaretz» évalue i 5 million.a de 

japonais Ont ('•cnoué popu airC Kariye ; ils as ·steront aux thés donnés Lstg. les sommes dépensées jusqu'ici 
Tokio, 24 A. A. _ Les entretiens Biarritz, 24 A. A. - La seconde en leur honneur au club • Günes • et au J par le gouvernement britannique pour 

entre l'am.bassadeur du Japon à Nan- ioumée du congrès radical apporta une Jockey Oub, et à 20 heures. a~ a~is- le !:'établissement de l'ordre en Pales-
kin et le maréchal Chang-Kai-Chek, •éelle détente parmi les militant.. Ce- tero~t 'u banquet offert par la Ligue tine, 
chef du gouvernement chinois, ntont pendant, la discussion financière fit ap- Aéronautique turque. -------<>-------
abouti à aucun réoultat. L'ambassadeur paraître .de,; d>vergences de vues SUI\' la Demain, ils feront une excursion au La translation des cendres 
de Chine à Tokio a fait part au minis- question de l.a dévaluation. Bosphore, assisteront a.1u thé donnr en 
tre japonais des affaires étrangères des Le débat NT la -politique étran~ère lt:..ur honneur 1par le cnnsul des So-viets, 

'I r·éadisa l'accord unanime du congrès au c.lub de Mod•a, et partiront lundi 
vues de son gouvernement et 1 a ll'e- M H · A k Athènes, 24 A. A. _ L',.nni·v--'-e 
nouvelé la proposition consistant à · erriot p1oclam.a sa foi en Cenè- pour n ara. ,,. ..... __. 

ve ma'- · (" h d ( • ' d - - de .la hbération de S:tlon1que ·-•a c.:.(,;_ poursuivre des négociations partielles, ' "'rc "" ec e " .....,,.ue ans ( d t fi U ~ - ~-
.. M A 'ta . t' 'un l'affai,e éthie>pienne. lie• P'Ononça po<IT Je voyage e no rc 0 e bré le 26 , 1 o . .dan.~ tout le pays. A cet-

propos1bon ql!e . r1 a re1e ee - . . . , . J "' · 1 · l h 
médiatement. le .maintien du. pacte fra'."°o·sov1et.Que.' en htéditerraOPC t•· occa.,on, ; toi et e t ef du.~-

La 1 d d l'im seuJ moyen, d1t-1l dr, fai.re ob1tacle a 1 vemement Metaxas se .rendront a Sa-
. . predsse plar .e e nouve~utr e --June éventuelle ~onj~nction germano- La flotte turque .qui aipp<l!reillera le Ionique. 

m1xhon e p us1eurs pays e angers a ·, - , . , M 1 • ( D ' 'f · · 
N k

. , •. t . d Ch sov>et1Que. N affoma. la nece981te d.e re• \ 6 novembre 19 36, pour a le, ou e · "" preparatr s SODt faits PollT 1 en -
an m, 1a re!IS ance croissante e ang (' . , I · · f 1 t t t 1 f · i.11 d d • 

K 
. Ch k 

1 
•tr 1· ee' pecter accord de non-1nR;uence sur son e restera cinq 1ours, era esl:a e, au re- f't'Tetn.en, e es unera es es epowl-

a1- e ne pouvan e e exp 1qu . . . . , nf" f bl p · , l 'R b 936 1 t -'l d · Co · 1n1tJahve et e declar.a_ •e 1n avora e tour, au 1ree, et e ._ novem re . es mor ei es u rot n tantin et des 
autrement. · Ol - au rapprochement franco-allemand . ehle ancrera au Phalère. reines ~a et Sophie. dont la transla-
Les arn1e111C'nts ma riti llllS Lïmpres ion général .. est que l<s ra- ".... 'lion s'effectuera de Florence dans la 

• 't• dicaux maintiendront leur coH boration Athènes, 24 A. A. - Les journaux· deuxième Quinzaine d.- novembre. 
50Vle Jques au sein du .front popuhûre. commentant )a visite de )a flotte luT<JUe 

des «ouverains hellènes 

Londres, 24. - L'importante revue Des ex-con1battants aile- au Phalè"e à la fh1 de nov~b'e'. relè- Les armen1enls suisses 
britannique, !l.a Saturday Rewiew, rpu - vent que 'C. est pour 1a prcnuer-e fo1s Que 
blie sous le titre cUne nouvelle mena~ f • 1 on ) 'S la flotte turque mouillera en amie dans Bem.ie, 24 A. A. - Le conseiù fé-n1a nt s a - ( n. , 1 d • 1 ce•, une analyse du traité naval an-s.rlo- les eaux gr.coques et ils sou·1igne-nt es 1 era a décidé Que la totalité de 335 

Notre confrère le Kunm ,annon<'e que t 
M. Antone~o. le nou\'eau minlst·-r. des 
..a.ffai'TeS ét.rangèree de la Rorumanie amie, 
Visittta Anki:t·ra en iarn.·jer 19 3 7 

soviétiQue. Le journal, après a;voir fCXllT- Lond,res, 24 A. A. - Douze offi- r<lir.poort9 amicaux des deux pays QUÎ mîHioms de francs obtentJC rpa.r l'em;prunt 
1 .(• t.•barné fl'.aflail't'S a <fUÏllé . ni des wéciaion.s impTess.ionnantes sur ciers ex-eombaittants allemands arrivè- font des deux .flottes un instrument P-O- millions de francs obtt-nue par l"e:m'J)!nJJlt 

Ali<•n.11tc j Ies const:Iructions navales soviétiQues . UT rent à l..and'ros. Ils fu.Te~~ adcu~i.llis !Ddr 1 Iitique pour lia sa~vegarde de la paix la défenae nationale. 

La tribune des héros Lisbonne, 24 A. A. - Le Portugal le PacifiQWO, en conclut que les dé<cla- des membres de la cBnbsh Leii:10... . . méditerranéenne o.nentale. Le JJrix des viandes 
a rompu les relations diplomatiques avec ra1tions .die M. Vorochilov suivant le• - La Hollande suivrait Conda111nés à la peine 

Pe>ur la première fois, cette an'1ée·ci, l'EspllR'ne. La décision du gouverne - Quelles ru. R. S. S. aura bientôt la plu•! en Alle111agne 
•ur la ip.lace même où •e déroulera i<> ment portugais fut notifiée dans une no- gra'llde flotte de sous-marins qui soit au l'exe1111Jle belge capitale 
~Tande revue, à I' o1eeasi.on de la fête te que le ministre portugais des affaires monde, n'étaient nullement exRR'éréeB. Berlin, 24 A. A. - Le ministre de 
d. la République. une tribune dite cdes étranR'ères remit à M. Albornoz, am- Personne, oonclut le journal. ne peut Amsterdam, 23, - Les journaux, Barcelone, 24 A A. - Le tribunal l'alimentation et de l'agriculture a pro-
hâros> Hea rénrvée aux mères des sol- ba.ssadeur d'Espagne à Lisbonne. Le dire que .pareil fait ne Te.cèle pas un invoquant ttexemple belge, mènent cam 1 populaire condamna à imort sept offi- mulR"ué 'UJle ordonnance réglementant 
diats tombés au champ d'honneur et chargé d'affaires du Portugal à Alican- danger pour la souveraïneté maritime l pagne en faveur du renforcement de la ciers qui participèrent aux événements dans rout le pays les prix des viandes 
.au" invalides de R'U•rre. 

1 
te a reçu l'ordre de s'embar-quer à bord britannique. frontière orientale. j du 19 iuiilet. de bouch.,rie et de chuooterie. 
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::~::~\::D 1 .~~.~:c~ E:. s__J L A V 1 E~_!~ 0 C 1' L E 
opportune vert, en Allemagne, le moVen de pro-1 LE MONDE DIPLOMATIQUE .c.anali.,.th>nis à K.adikoy, qu.i ne •ont 

duire, à la radio, un véritable baiser. Il 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
-·-- sufftt d'étendre un peu de cire sur un t pas cœnpr.ises dans le contnat .actuel et intecvention. 

Les 1"oumaux annoncent que le ~ou- LEGATION DE TURQUIE A le dragage de la r;vière de Kurbagli- La sécurité du lenden1ain 
morceau de verre, puis de frotter avec BUCAREST Cette phase dans laquelle viennent 

vernement est en tra.in d' êla.borer une 

\oi 9Ur les com.bu$t1bles en Turquie. 

Su~vant cette loi : 
a) les localités situées le long 

des voies ferréeo et du littoral de la 
mer. Quand let.rr po:pulatJon dépasse 

d.~re. La Municipalité inscrira à son un bo!lcho1t I Ain.si, lor1Que noua Crai- M. Ahmet Eniin Yalman com - d'entrer les événements d'Espagne re-
B t 2 3 A A Du Corres b .. ~act, de's J' annoc' prochaine, Jes mon-

rons que le jeune preniter et la jeune ucares • · · - LIO,., mente, dans le "Tan'' de ce matin, .cèle un d.ian~er grav.e pour la situation 
première, beaux comm~ des dieux. S'em- ,pondant de l'Astence Anatolie : tants nécessaires afin que la canalisation les déclarations faites à la presse européenne. Une guerre- étrarui:ère se 
brassent gentiment. ce ne sera qu'un Les jOUTnaux d"aujow-d'hui parlent l .!UY la Côte d'Asie puisse être com,plé-- par notre mini~tre de l'Economie, supel'pasera désormais, qu'on la veuille 
bouchon que l'on frotte sur àe la cire. du banQu.et of.fert par notre ministre, tée jusqu'en 1939· ' M. Celâl Ba11ar, et que nous avons ou non, à )a guerre civile qui se drérou.-
Encore une illusion qu1 s'en va ! M. Hamdullah Suphi Tanriover, . "" LA VESPASIENNE DE BUYUKADA reproduites avant-hier : lera en Espagne. Et il se pomrait qu'il 

LE BONHEUR. - - C est le travail seul l'honneur ~u _mini.~tre de ~oumkanie ~ On vjent d'achever la construction cBeaucoup de nos compatriotes en résulte une nouveUe guerre mon ~ 
cinQ miHe: âmes ; 

b) les villes 
qui l'a$Sure. Car si le travail fait vivre ,de Mme Fllott, retournant a An ara. J' B .. "kad ' d d 'b rcaà' d turc.a. écrit notamment notre confrère, d~ale où l'human.îté entière pourrait être 

t c.. dîner asMstèrent l~ ministres des a uyu a~ ~es u , e ~ e:re, e 
de plu.s de dix la famille, il nourrit aussi l'esprit et fai d J'E.n B lk . t d J W. C. soute.l"Il3.1nsi amenaiges de façon s'ét.aient a9Surés ou .:...vaient ~ré les novée dans le ~ang. 

oublier à l'homme toute passion qu'il ~aY_a Ê tente ~ fue e e. ~ I très Jnoderne. On entamera prochaine· leurs, en vue de garantir l'avenir. En ce S • 1 
mille habitant• •e trouvant au mi~•- éprouve bien souvent quand il est privé ebte

1
- dn_tente avdec) eur emmtel, ah'': iment la constru<:tion d'une vespasienne faisant, ils veillèrent év;.d=lment à la écunté CO Jective 

mwn à 2 5 km. de!!. voies f.errée.s t't f u de travail. que e 1 "'decte]UT J 'e ~ PT~..: e e a 1 ,diu même genre au Taksi.m, su.r r emip]a- sécurité et à La .salidité.. de l'.instiWtion M. Yunus Nadi écrit dans le "Cu1n 
1. 1 • , 1 dan· le< ~h· " . éh . de la pr~nn.e e . a eaatton ............ ue. : d . b . ' l li ·1 'ad . ·1 d , 1ttora et, en ~encra • "" " •· ... Par une reelle compr enszon · .,...... "' cernent actuel e certaines ou tiques en p. aqu.e 'e 1 s .a ressaient ; 1 s '<>nne- huriyet" et "La République" : 
lieux des vilayets ; vie, il faut s'efforcer d assurer la besogne AMBASSADE D'ITALIE 1 bois. On pourra abattre ,alors l'odieux •ent la 1P!I'éfé"once, er. raison de son cEn dépit de l'infidélité de certains 

c) le-.s villaRes. bourgs et villee quotidienne qui amène la paix dans l'es- A J' occaeion du ! 4ème anniversaire chalet cLe nécessité qui dépare 1a rp}a.ce. ancienneté et en raison des capitaux de 18es m~bres. ~nd'! ou petits, it est 
a• 10 prit, la joie et la quiétude et, par cela de la marche SUIT Rome et pour célé· LES ASSOCIATIO"'i S .dont elle CÜspO<lait à la Société cPhoe- grandern..nt tomrps de renforcer la S. de -'-·s d~ 1000 habitants -'tués me'me, la nro~e·r,·té. " ~ - -" 

µPLI "" .,,, brer également la fête de la Victoire.. )lÎX> et lai ..x>e.iété locale qu'elle avait D. N. si a'on veut un~ paix régulière et 
km. des localités ou&-indK,uées ou dan• PENSEE BOUDDHISTE. - Le véritable un Te Deum solennel d'action de grâ- LES CONSEII.S DES ARTISANS créée ici. Puis, ils laissèrent passer Les solide. Ce devoir incambe, avant tout, 
un rayon de 40 km . .des mines dr. char~ culte ne consiste pas à O//rfr de l'encens ces aura üeu dimanche, 1er novembre, Les élections des membres des COTI'"' années, le coeur tranquille, convainc.us à l'Angleterre et à la F?lanc.e. Tous les 
bon O'U des fourneaux à coke ; des fleurs et autres choses 71iatérielles, à 11 heUIJ'es, à la ba1ilique Saînt~An · seils des associations d'artisans tc"Onti-fd'avok- re~li ui:i de~oiT nn~n .. t, cer pays de l'&irape., décicLU à serviT avec 

d} l'organisation de la iPolice. de mais à s'efforcer de suivre la 1nême voie toine. , nuent. JU!JQu'ic.i. le nécessaire a été fait! t.a.1ns que s1 un Jour ils venaient a !eir-- lidé.lité la cause cLe la paix. eont i>rêts 

l'armée et e a gen arrnerre, ans UNE DISPARITION MYSTERIEUSE. R-, d 1 d . d des que celui qu'on révère. A 16 heures, à la cCasa d lta~ia> .. I par les associations des 'Pâtissiers, des imer Jes _yieux. leurS enfants trouveraient à s~associer. matériellement et morale • 
· .. d Le Chef. OFf., R. aioogna. venu spe- tenanciers de bains 'PUhlics, des char-' un ~ui. . ment. .à ces deux PllÎ"&arllCes. Une sem-

conditions qu'indiquera le min?Stere e La romanciére part.sienne âgée de quinze . 1 d'I 1. 1 . t 1 p ...... u be.a. JOUT le cfllhoenix> fit blable coop,.,.at1"v• ne ~eut condu1·re a' c1a ement ta 1e pour a crrcons ance, bonniers, des musiciens, des maçons, . ........,., n u .. • . . . ""' ""' '"' 
lia OéfcMe nationale, les hôpitaux. éco- ans, qui vient de disparaitre d'une façon commémorera les deux dates histoo-i • 1 d bad" eu- 1 faillite. Et ses Tarnifteabons amvrrent le la ~erre, mais unKruement à la paix. 

. . d es 1geonn ~.... I , 
1
. . 

les. instltut,c,,ne sanitai,.es et culturelles, s! mystérieuse, s'ezpriniait ainsi ans son ques du 28 octobre et du 4 novembre. Les chauffeurs tiendront leur assem- mouvement, !partout ou on . en avait Pour 11épéter Ja pnroJe de Winston 
lu ad.minislrations de l'Etat et des mu- journal : h' .. 1,. d qua Par la même occasion, ~ co1o?ie _it:'·: b'lée Rénérale les 26 et 27 'COmant, les:créé. OepWs _la Tchéc<.'Slovaqwe, à t:"8:- Churchill, disons qu'il n'y a pas un ioull' 

. . 1' • l . 't' • ées avec le oa- - Ce ca ier, co1nmence a age e - tienne de notre ville fe:era 1 arnvee 'tenanciers d.e bains publics les 4 et 5 1 vers toute 1 ~pe cenlr~e et . m~1: À perdre. au il serait déjà ta.rd ai o.n 
nte*>a itea. es 90ClC' es CTe , . • torze ans et demi et huit jours, contient des volontaires ital~ns d Istanbul. de novembre 1936, les laitiers le 11. les. di?n:'.le, des nul11~.s _de f~les ont eté lai-sse pa·S9CT encore 11n.c année ans 
pital de l'Etat, les entrepr1.~ea qui bé- f ~na vie de fillette affectueuse et passion- retouT de l'AfriQue OrientaJe. vendeurs• d'eau 'le 18, le~ tc.a.fétiers le ru1nces. pa.r cet incident mart:t.en~u. Et prendTe les mesures nécessaire.a. 
néficient des dispositions de la loi PoU< 1 née ... Nous sommes. nous les poètes, si LE VILAYET 26 les foleuristeo le 30 novembre 1936. i:e d'rame, cœnme tous ceux qu1 corn- Une étroite solidarité à établir ent.re 
l'encouragement à l'industrie ; leo Cham-1 différents des autres humai11s .• Il faudra · LES DOUANES po~ent ]a, vie.quotidienne, fut hie."t?t ou J'A"4':leteir'.re et la France et les Etats 

,..___ 1 b . chaque jour que fanalv.- mes sentiments ; LES BOY-SCOlffS QUI ,blie, empo.-té rpa.r le flot ,des evene - ""4ndinaves, la Russie des So..n•ts. 1a bres de van1merce et es OU'fses . f · t ~ 
. . · ie devrai surveiller c "q pom s PARTICIPERONT A LA REVUE UNE INDEMNITE AUX PORTEFAIX menu. Petite-Entente et rE:,ntente Balkanique, 

utili..,nront, obhgatorr~ent, au heu I principau:i: ; rêveries, sensibilU,é, se_nti- D'ANKARA LICENCIES 1 Mais il _n'en a pas été ainsi en T~- e•t capable d'aooure:r un.e paix solide et 
du bo~. charbon de hois et ~s.es de 11nentalité, 1nélancolie, surtout l imagina- S . f . . . qwe. S011C1eux de aauvegaa'der les 1nt:é· régulière. Autrement, une paix. mal Té· 
vache ut.J1isés comme combusbblc'1 (te- tion. Les boy·sc.outs devant .partici'Per à La . oixa.nte porte aix ~ , ~mmi~~ton 0 - 'rêts. des oom.-patriotes 1Lésés, .$0\l.cleu:x ~lée auTait les coudées lihree pou-r a.szirr 
zek) le t.ha.rbon de terre, le l.i$rnite, la/ .. Pour toute poésie, je n'ai que quatre .gran.de revue d'Ankara, à l'occasion de na~~ d~s douanes ont ~~e icenci':5. n au-tout de consolider et ide confirmer à sa façon, c'est.à-d.irt- ?OUT mettre d.e b l . k la h. ttt- ou murs d'école et des compagnes tncapa- la fête de la RéipUblique, ont quit'té hieœ- ,pr.ec1se a ce pr~os ,qu ils ~e ;presen - le aen~rnent d'e la aécurité dans la vie notwea.u le monde à .!'tB.ng et à 'feu.> 
tour e, .e aemi-co e, . . . rique · bles de me comprendre. '' nol're ville, à 16 h. 30, par un convoi: taient pae les quahbes ,phySJqu.es et de tllr'Que le gauvernmn.ent a pris l'affaire 
autres c.ombu.otiblee artrhc1e'ls. 1 Est-ce pour cela qu•, peut-être, elle a spéci.al 11 s'agit d'un total ,de 700 jeu• santé requise.. Ils reeevront 130 Ltqs. •. G • rrêtées L t' 1 

Ma:a ce ne ~ra lJI&~ là 9e'lllmnent u~e 1 pris la poudre d'esca11ipette. ? nes ge.ns prov.enant des lyicées de Ka~ d'indemnité c..hac.un. ::X 7c:'•:iinis~:: d:' 'ri::~:ru:. les es par IS )'OUgOS a\res 
oource de revenus pour notre mdustne Espérons-le /_, bata~. Istanbul, Galata.Any, Hayda.r - AUX P.T.T. droJt.a et les intéorêts ~ .....w-és seront Be]g-ra.de, 23. - Une crise s'est ma-
dee combustibles . le «OUV•>rneiment en- LE DIVORCE D'UN ... CENTENAIRE. 1P3•a et de jeu=.s ét\ldiants de l'école AU LIEU DE TIMBRES... '.auvegardés et par la même occasion n;festée au sem du 'P'll'ti nationaliste 
visaoe dès à p~nt le concoura le 

1 
Aprés longue et mûre ré/lexiotn, 

1
un

1 
cod~- nortnale. , • On. commencera à expérimenter dans 1 on leur fou:rnira. 1a po ibüité de conti- yougoslave, par suite dies divergences 

~ ' ' • ple de centenaires vient d'ob e11 r e •- Le 2 7 couraO't aura Lieu le depart du J d l . h . , '- nu.er à être a .. néo auprès de telle a&- entre le courant fa.va.able à la d~-
1 1 t 1 1- n]us eten . , . d ,. _ d' l e courant e a semaine 1proc aine ia tca • . • I .. 

11 
f l Pus a.rge e es mesuf!es """"" ,... - vorce après soixante-(luinze a11S de vie detachement ,d agents t'! IPOw.ce s - d G l t l t' d' fL. 1 su.rance de leur choix c:ratie swvant es v1eJ es onnu es et 

f - -" d' b l d • . , 1 t poste e a a a, e sys eme · a nan - , . . · . . d . l . . c... hl , la d. . dues en vue de w:;;Ü.Ïter et encour~er conjugale J tan u evant etre envoyes esta emen _t.! 1. . . d' h 1 Ne se,giriait-il QUJC de ga.Itlntsr in ~v1- ceu1 qui est .zil.Vor.ai e a emocT.ati.e 
l • b µuss.eiment par appos1hon un oac et . . . L . y _, l"~e ,_ ce1 combu.stfüles, de les a9!1.1• 1 Devant le tribunal de Belgrade, e_s à Ankara dans le meme ut. . f .d 

1
. l d . b 1 duellement les intérêt• de fa.milles tu.r· autontalTe. es ieun..s ougo,,,aves ap-- °"' t H b l' b a roi , au 1eu et p ace e hm res. . . d .. 

Ter partout en quantités ...bond.antes et conjoints ont déclaré qu'ils o1tt été res Le a er ann~nce dque °i:" arQUiC· Dans le cas où .ces ""sWs QUÏ dureront QU~ d-ési.reuses .de garantir Jeur avenir, parMb~~t- au .ewuoh eme COUI,anidt. d 
, ___ t., heureux pendant les trente pre1nlères an- ment pour la .capitale es 1>ect1ons mo- d . d '-··' Ile résultat obtenu .aeratt .déjà im;por -1 . '-'UZOUnov1t , ex·p.res ent u bo maR.ne l · . , , eux mois, ·onneront i..in re3Udtat sa - . , d l d · 
a n · . . nées, mais, qu'ensuite, le ciel devenait un torisoes de notre valeurcu e armee se . f . l • hod . • 1. • tant. Le goUNCIMlem.ent .aura séché le! :PaiTb. est passe ans es rangs u pall"tJ 

En Out.re une Expos1tton qui 9C'!'.& ou- t bl 1_ • t!~ ais.a.nt, a met e 19era genera t9Ce. · . d . d' d M A . 
• . peu rou e. poursuit depuis que«.fues JOU'f"s. LES ARTS, larmes de bea.ucoup de compatrJotes ~ vieux ra. LCaUX, e . zestano1.e-

verte prochainement à Ankara, nrvira Le mari, qui a maintenant cent deux ans, !..A MUNICIPALITE 1 et les aU'Ta. sal.VY'és de l'anxiété du lende- v.c. 
de ~ide a,, public, concomant la façon , et qut adore la marche, voulait que sa M. ERTUGRUL MUHSIN A ANKARA main. 
d'utiliser ceo combustibles. femme l'accompagndt dans ses courses TOUJOURS LES ORDURES ! M. Ertugruil Muhsin, ,..égi.,..ur du Mais la queotion, dans aon en emble. L 'Ita lie a u travai l 

L h · • 91 urtout d'éviter d pied. . Aux plaintes des habitanto des quar- Théâtre de la Ville, est parti pour An- est beauoou,p plu$ 'V&.S!le. L'intention du 
e ut va.e e ~ ! • . . ' Mats sa fem1ne ne i;oulait plus le sui- tiera de Si$li. Ha.rbive. Maçke.. en ce kaTa pour assister &1'X examens d' ad- ministère de !'Economie a d.émontré 

Rome, 23. - A J'.ocioasion du XIVe 

Que k. aol déjà nu dr. la Tu.rqwe soit vre de sorte que le pauvre mart était Qui concerne l'in:v..sion ,dea, mouches, mÎ!tsion des candidats a.u Conservatoire- .une fois de !Plus que la sécurité est une 
comp.èternent et définitivement d~boisé, oblÎgé de déanzbuler tout seul Ptt.r les viennent de s"aiouter à celles des habi- de la ca.gitale. !coJlcoption à laqueUe on atta,che une 

anniversaire de r ère fa9Ciste, on a ach.e 
vé 2.232 travaux ipub1ics pour urne va­
Jeur d'environ 1.300.000.000 de hres. 

de parer à ce <tue .ses conditions"' climaté routes. Or, la fem1ne doit suture son mari taJ11ts de Ka<iikôy et d.e HaydarpafB.. ~ \très haute iimportanoe, en Turquie. Les 
rÎQues soient encore 'Plu compromi~es, partout, et le trtbu.nal donna raison au le.i; ordwes ménagères étant jetées à BIBLIOGRAPHIE· .compatriotes qui contractent des aasu~ L'Université de F lorence 

, l 1 b' ·r · centenaire ... - Z. Uzunçayir. T• }( J . f .rances en vue de ge.rantir leur avenir Floirence, 23. - On~ pubhé en di-
d..c veiil.leir a ce que e rpeup e ene ic1e ·--- ~ La dh'ltJCtion de la 5UCCllJ'eale .du lv- l '··atro onu~ma ar1 l peuvent êtTe .convaincu~ qu-e désormais, verses langues Le PI'IOlïtr.amme des CO'Ur.S 

d'une meitleUTe hygiène du dhawffa«e,en· L,invasion des mouches cée de GalataNiTay à Ortakëy, et celle ... en Tul"QU.Îe, clc,s. ~ant;~ eXÎttent contre 1POUll' les étrangers de l'Université R. de 
fin,d' ernptther qae le sol soit com.plète· __ du Robert Collcge, se ~nt .aussi adres- J 0Uirn.ali9te, chroniqueur alerte, feu.li._ les pires éventualités 1 Florence. Ils auront Heu du Ier décem-
ment dé.Dourvu de nouToriture. Nous a- Ce f(ll I' cl il le prof !'SS'' li r oécs à la MunicÇralité ipour protester letonnist.e, rc>mancier, M. Se!ami .'~z~t 1 Des banques ont <:.ioulé en beaucoup I ~r~ au. 2 7 février et ~u. 15 mau au ~ 5 
vons toute• les idées aui ont été émises 

1 
Bi•sim Omer Ak11lin contre le fait que l'on jette des ordures est un _polygraphe - et il.a .1 art d ecn- de i:>aY•. par suite de la or;.e ; des c:~n- iwn. amSJ q';"'. du 14 1u1llet au 24 aout. 

l , fa re tou1ours bien tout en 1ecr1vant beau· 1 taines de milrli..erls de ma1.heureux QUJ y Les cours .d hiver, pour leequels on a 
et toutes Je, rec:orrtmandations QtrÏ ont La ques.t'ion du jour, ~t. comme on dans es .ter.rain9 v~tes situes en ice coup. Mais il est aus..;Î critique théâtral 1 cherochaient lelll' eécur1t~ ont .été ruinés. a-eQU de très norrlb1eu9e.S inscriptions. 

f 1• . ·1c· ' os le ~:t, celle de 1'1·nvas1·on d•• rnouch•• .de ces écoles, oc qui est nuisible à la d d 1 
été ormu eee JU9QU t a ce prop -..... .....,. ......., et ie'est .peut·êtrre, de ~es multiples for- La TurQuie con~t~tlue une heureuse ex- corn.prennent es cours e an~e ita· 

• . provoquee' du f·'t que, d-···:11Îs quelque santé des éli:ves. 1" d l:i d 
par Jes ~cialistes. Mais il ~ a100M"ait _,, _,...... mes d' ~tivité inteoJlec.tuekle, celle à la· ,ception à cet égiarrd. Elle a démontré 1enne. e 'ttérature et e conversa -

· temps, les ordures ménagères sont ie- LE RESEAU DES COMMUNICATIONS JI ·1 li 'l 1 d 1 · 1 d ba ti 't d" t la '--- · t de mesme~ ,purement nê$ratîvc!i, d in • Que e 1 9e Vine avec · e iplua e P ai ... la solidité et le tréourit.é- . e aes nques on POUJr c u 1an s ang 1s, J'J111nça15 e 
• , . téeo tout près de Mecidiyekoy. . DANS LES QUARTIERS INCENDIES air. et de leur.9 méthod- et s eot revéloe um allemands ; en out""· il y aura de<! terdiction1 qU.Î. n eta1t-nt ipas ar.compa- U ·" _ d fr'- 1 Ak ~ 

n réa.acteur e notre con are - L'œbaniste, M. Pr·oust, compte sé • Ce n'est d'ailleurs 1pa.s un 1Crjtique fa· des pays où l'ép&rgne jouit d·une ,ga· .c.our.s de littératuTe, d'histoire de l'art, 
R"tlées de ~.('"s WK~rihles d'induire sam est allé demander, à cet égard, ra~ journer encore en notre vine pendant cile. Aucune faiblesse ne trO\Jve gyâcè rantie de 1 OO ~;;. ,un cours dantesque et un cours sur l'i-
le peu.plot' à renoncer à une habitude vM du Dr. ,;rénéral BesUn Omer Aka- un mois et d.emi. Il profiten. de ce laps devant tl<>n oeil exercé à. saisir ~u vol I Le ministre de l'EC"onomi.e ne 

8
· est talie contemporaine. 

acQui<e en lui offrant le moyen d., lin, qui lui a dit ; de tomps -- ~ compléter les étude<! tOllt geste faux, toute attitude d10CArta· pa.. borné à panser !d plaie ouverte par !-A VIE MARITIME 
f b · "'- 1 ~La mouche est un linaect.e ,,.le Qui qu'1'l a entrepr1·ses et me~e ... po1"nt hl t · -11 ''t · ' 1 • lis aire autrement ses eso1ns. vr, es ~u ....,... e e nous connaissons tcwe soc1e aLre 1 .cet incident. Il en a tiré tout de su1 te L . d 1 f.l tt , 

d cau,ge du ma.I 'non IOCUlement ""'1JX choses, l"avant~roi'•t du -'an d'latanbu.I. d la. c -- ,_,. F . hab'tu' . ' ·1 es manœuv1 es e a 0 e mesures aux.Quelles Jlotre mini~tère e Il .,... µ.a. e . om.ecne ranc;.eise, 1 ee a ne, le max~mUJrl d'enseignements, l a exa- • , • . 
!'Economie. dans les Questions qui in- mais ausei aux animaux. tnan91POrte a- La Munic.ri:>&lité avait procédé a.utre- ""'"."OIT que_ c;te• fie~· de ... part de la '1 miné la situ•ation de. Sociétés existan- sov1et1que de la tner Noire 

vec lui toutes aortes de microbes. fois à une répartition paa g;rou,pes et .critique pairi enne, ,a taquelle 11 a OO- te!I, ~trô:Lé la mesure dans laquelle 
téressent le relèvement national, a eu On p&t trolJVer s:ur une mouche 250 qua.rticrs des ttrorain!!. inc.en~ et y fert, à "°"' pan.age a J~tanbul, des hou· elles se confOTTment au"'!. lois ; puis. fort Nous lisons dans le « Journal de 
recotlr.r juequ'w:..i, ne sont pas n~ati- rrulle badlle.a. avait tracé cLes avenuea. Ultérieure - querltJ où les épines étaient nomhreuaC$, 1 de dix ans d'.ex'"'éri.ence, iJ a xevisé les Moscou » : 
vea. mais positives. .'

•en .ai vu .nui avaient sur elles six _c • -• 1 d' al · · ~ 
..., ment toutaois.. 1 ouve1twe 'Cl•e nouvelaes sous es no-ses une ~ antet1e touJOUŒ"S / dis'n.IU>itions d.es lois ex· tantes et a éla- Dans la nUIÎt du 9 octobre, les na,. 

=lliono de microbes. bl d ---' 1 ·~ 
d b voies pu lqu~ a.vait été inter ite en rµrtU•aite. boré .un projet de loi conforme aux be· vires ~e la f!oi:~e de la mer Noitc, Qi.;Î u corn u. - En 1911, j'ai vu, à Washin11~on, un d l' M · • Th.. d 1a 

vue e ne p.a.s comproan.ettre oeuvre a111 c est stn'OO.ut au eatre e 1· soine actuels.. ont pris part ill.IV.: manoeuvres d'.tL~· 
En r~lant le problf.me 

tible national. il a suivi la même rou- film qui montrait toutes les matières d J' b h d 1 1 v·11 . 1 . 1 !__._ 

e U< _aniste c al"gé e tra,:or e p an 1 e .Qu i réserve ses uraits es 'PllU5 I, De rpol.us, ,le ministre de l'E.Gonomie a tomuc, .sont rentrés à Sébast.oipo]. t - t t · ·1· l!rrc· e Cette se trouvant sur des patte de mou- d 1 li 
e iPT~CS819 

e e c.ivi i-sa. · e a v1 e. ace.res. 1 décidé d·e publier le ln<1'.:>jet de loi dans Pendant dieux jows, 'les fOll'Ces rua-
L d ·1 c:hes et i ·en suis encore effrayé. Ac 11 M Sel j · d 1 ·~· 

loi prendra ~ang au nomo1e es me1 - tue em.ent, . Prou. t procède à am.î zzet n e:iit 'PBB, eu ernewre.nt, les. 1·ourn.aU'X, aVtant qu'il eoit soumis à la vaJe&. et aérienne de Ja mer Noire ont 
leures émitiea par le régime. 

Falih Rifki ATAY. 

L'Exposition de Paris 
de 1937 

Paris, 2 2. - Dans la matinée, on a 
TOCéd.é, 9UI' la rive $'Buche de la Seine. 

à La r:>ose .de prmn.ièrf"' pierre d pavil­
lon rt..iien doe l'El<Jl)OSÎtion de 1937 en 
prmnce de l'ambessadeur d'ltal;e et 
dru sénateur Piccio, commissaire ~ne-­
ral de la ection ita.}ie:ine à cetbe expo-
sition'"' 

Une invention intéressante 

PouJrtant. on combat ce.a insettes, et d z · 
u.ne étu e aipi:profondie de I' OTÎentation , un oi1e : il estime aincèrement que en- Ch.am.bre, en vue d'en ifaire un sujet ex.écuté des tâdhe3 qui démontrent .1>our lAmérique, il est de règle de les d • . 
et u tracé de.a voies •PlllbliQues dans tiquer, ..a.vec aevér.ité. .mais touJOU'l's avec .cl' efl."uête. leUJT habileté à agir en liaa.on et à détruire pour sauver la vie hllllllaine. 1 1 b f · 11 b p -·· 1 ~ 

La mouc.he femelle est prolifiQue à es Q~tiers i~cendiéa. LI estime, en ef. onne oi, c est co. a. orer. •as un ~cw. Nous devons remercier à plusieurs manoeuvrer pair n'importe quel tem..,.. 
fet, a 1u.1te trtre, que ,dans 1e cas où ..dna.m.e, pas la momd<re ope1rette n ont ,points de vue M. CcJâl Baya'!" àe ses Les personnalités qui ont &MÎilté .aW' 

de nouveaux immeubles continuel"Bient été montés depuis quelque clix ans à l!J- excellentes décisions. D'abord, parce man·oeuvres navales ont pu a.dm.irer ie 
à Y êtr.e 'Construits avant l'achèvement tanbul, sans qu'ils aient ébé salués, dans ,Qu'il 1protège les droits et les intérêts magnifique tir de l'eacadre des croi .. 
de ce travail et la fix.ation définitive du Les colonnes de l'Aksam. tPar deux bon- .de hoaucoup de comna·triotes i enRJ.ite seurs. 

un d~ré ,au:rprenant. 
Oiacune d'elle pond de 120 à 125 

oeufs. 
Le 15 avril, par exemple, celle qwi 

a ipondu 120 oeufs donne naissance à 
120 mouches. Si nous admettons que 
les 60 sont des femelles pondant cha­
cune d'elle 120 oeuf., il s eruuit que 
ju.squ'à ile. fin 1mai, ~:lles auront donné 
naissance à 7.200 mouches 1 

réseau des cornmunica:•on~ da"?-8. ces 
1
.ne:ai colonnes bjen ... tassiées où l~s ~o~· part:.e qu.'il tremble su!' Je maintien de Pendant la nuit, les "Cr·oiseurs Tcher · 

vastes zones, La rocllf1cab.on ulteT1eu;re 1plunents et les blames eont d1strrbues la confiance et La sécurité dans lr.s pay vona Ukraina et Kra sny Kavkas .se sont 
des rues et avenues exige.rait des ex:proo- avec une l.héralité égale et une parfaite et qu'il 18' empresse de tirer des ens~- approchés du hut sans être aperçus et 
pr:iations toujou'fs co:îteu.ea qu'il faut é.Quité. gnemonts de il'exip.éri.tince et enfin, 'PélI- ont ouvert un feu intense avec l~ 
éviter. , M. SeLa.mi lzzet vient de réuni~. pré· ce qu'il a. voutu cor.nnaître. .au préalable. pièces lowdes. 

LA QUESTION DU PAIN cisément quelques-unes de ces cntiQues l'opirnon de la population sur UT\ projet Malgré les tempêtes contin,ueLles et 
La Muni<:ipalibé a'étaiit li:v.rée il y a en une br.ochure de que).que cent ~e.s. de loi Qui ffitéreue celle-<:.i tout entière.> un ciel couvert, le 80U.S-marin comman" 

quelquea ann.éeo à de longues études en fpa.TIJle a.ux éditions ·de l'Aksam. Nous les dé par K.restoveki et l'avion 1pi)oté ?Il~ 
VoUe de la 8olution définit.ve de la Qu.es- avons relue.. avec le nlus vif ,plaisir. On De Madr.id à Barcelone lline, et à bord dUQuel .., trouvait J'ob· 

Toujours d'après le calcul que la 
moitié des naiseances est constituée 1pa.T 

des femeHes et en l)"':'e'l"lant en considé­
ration que }e,g chaleurs favorisent les 

Turin. 21. - Dans la prochaine ex- éclosions_ iu«lu'à fin juillet. le nombre 
l)Ollltion de mécanique figure-ra PoUT la de imouches 1"élèvera à 1.555.200.000, 
,,,-entière foie le sréni.al appareil d'un et juoqu'à fin août à 93 milliards 312 
n'Ylenteuir it~en pour l'enregistrement milhona 1 

tion du pain. li avaât été décidié d.e )a N trouive., suivant un dosaige savant, une serV1atew- Koohkine, ont réglé le tfr aveG 
régler fll\.Mr le modèle de ce qui se fait, véritable érudition (dans la bibli~a~ M. Asim Us écrtt dans le "Kurun'' Ja pLus grande JPTécision, ce qui a pe.r .. 
à cet ~d. dans les grrandes villes .phie qui p.récède .s.on au.vrage, i, cite de ce matin, dans sa revue hebdo- mis a.ux deux navÎ'.re.s de toucher 1e bot 
d'Eurape. Cea rechere'hes sont entrées •Sosyoloji>, i<!e M. Necmeddin Sadak. madaire halJitue'le des événements neuf fois ..... .dix. 
cJ:an• lel!ll' voie défi?itive ; le noU'Veeu J la c\.hil~>o1>hie de Goe.th~>. cl.. E. Ca?" dt la semaine : 1 Leo "°""-marins, qui ont tenu la m<;' 
reglement ~ le paJn sera sownis dans ro, J c:H1stoue de la httér.al'ure rus.se.), l «Lee événements. d'Eepagne ont su .. plusieurs j()uns de suite, ont effectue• 
le courant de cette année à J'.uaernhlée 1 etc.··) ullie à beaucoup de bonne hu..- 1 bi un dével~emen·t important a.u nuit et jour, une ~ogne én 001me, atta .. 
de ,)a ville. Ainsi que noo.s le dis~ora. 1 

irnellll', et à des vues t.rès indépendantes. 
1 

pour.a 1des dE.lTnlèrea vingt qua.tire heu -1 quant avec .succès les fo.n:;e.s rprinc~alet 
hier. la tendance dœnina.nte est d.e subs 1 trè. PiC.reonnelles. 1 1,res : après de longs 1prré\panatifs, les 1 de l' « ia.d!versa.U-e > et a'PJ)araissa'Tlt sou--

.des sons. .fix.és •Ur un ruban fin de cel- Grâce à Dieu, l'hiver vient à no· 
~OiPhane. If a'.ag'Ît .d'un ·.aJppareil de pe~ tre SCCOW'S pour ~es détruire toutes, si· 
tites dimensions peu coûteux et dont la non ju.gez de l'importance du. fléau. 
matrice est pcrête à rePI'Oduire immé .. j Les mouches s.e posant sur n'importe 
diateanen1: le eon qui a été en,-~ tTé. 'queHe saleté, tout leUI corps eet saturé tituer aux petites bol.lla11.$teries qui tra- Tels qu'j)s sont, ices quelque vin.gt troupes di..i général Fr.anco eont passées dain, à l'improviste. 

vaillent a:u moy~n de capifMlx limitée a~ticles, forn:iant autant de courts ~a-J à r offensive générale contre Mad.~d. Le 80US~rin cam~dé ~ .Ir~hbou: 
- ce QU1 fa.van.se J..es fu.audes de tout pitres, constrtuent un idocuJment pire • Le gowvernoment! ee voyant id.ans ) lm- latov a fa it :preuve d une acttv1te pat 
~enre et rend le contr&Le diJficile pac cieux POUJ'" quiconque voudra étu.dier 

1 
,pos&ibilité de .OéÉendTe ,ptus lonsttemp.s ti.:ulière. 

Le lanital en P ologne de microbes. qu·e11.,. cléi!>osent nïmp'.:"'" 
te où. Elles Jouent donc un $t'1'18nd ,role 
dans la propagation de1 maladies épidé-Milan, 23. - Le groo.pe polonai.o 

Qui a conclu 1'-:emment un ac.co.rd P<>W' 

l'exploitation à Lodz du brevet du 
cLanitah, est C01t11fPO<Oé ,de l('rands >n· 
.dustriels de rmd.u.atttie textile polonaise 
ainsi que de lainiera et de cotonniers. 
Les ut.inee seront con.truite. en Polo· 
gne avec du. matériel italien et oom -
manceron t à foncûonner vera le milieu 
de lannée prochaine. 

J apon et Au5tra lie 
Tok:o, 2 3. - Suivant certalhes ru­

meur.si, les ~oc:ia.tions en. cotua avec 
lAustralie tend.-aient vers l'achat de 
1 4. 000 balJ es de coton augtralien Pa• 
Je J~n contre 180 minions de yards 
d'étoffes japonaiaes par l'Australie. 

le fractionnement à )' 1nhni d .. liewt de )'évolution de r art théâtral turc durant .la vil1A "' transféré la capitale de Ma- Le service de liaison et d' obocrvabo<' miques. d d G P ...., 
Les études faites dans lee laboratoires JPro uction - Le sys~ème d• ,arandes les ix dernières années. - . . drid à Ba.<rcelone. a travaillé à La pmfeclion. Les app8: 

l'ont démontré. minoteries qui centriaHsent la p.anifica- Cela .signi.fie q ue la prise de MadrKI reils de tous les rn.aVires ont fonctionne 
Ainsi, la tub.citulose, la typhoïde, la tion et où le tontrâle peut s'exercer de Les en1ployés comn1unistes par les armées rebelles ne ma,-quera oana défection pendant IK>Ut le telll'P'I de! 

varioloe, La rou:geole, les <Üarrilées infan- Jaço.n en qud.Que SOTte eutornatique. pas la .fin de la guerre civiJe. Le ~ou- manoeuvres. 
tiles !<Ont en général provoqu.;es l>&T les LES CA NALISATIONS A KADIKOY ù la municipa lité ivemement semMe décidé à recourir à Changen1ent <le non1 
piqûres de ces insectes. Nous avons annoncé que 1.e contrat d p toutes les mesures en ·vue de poursuivre 

· bl. . •·' d 1 S .. • d 1. · · e rague la lutte. Néanmoins, <:ette évolution des Amsterdam, 23. - Le cuira'5é p e ou ions pas que cerl,Cl.l.n.s e ceux-
1 
avec a oct.ete es can.a isallons expi- I de' 

ci provoquent des maladies gra.ves COl"n- rant en 1939, on envisage, à partir d.e Prague, 22. - Le Journal de Prague .événements paTaÎt devoir a.mener un Z even. Provincien. en sepvjce aux n 
f -'-- 1 b d 1 h '-1 d 1 "t t' n'--·'and·'-s, a' bo'!ld dUQuel éclata en me ]e chairbon.. la. fièvTe exanthématicsue, .cette date, d'af celer à la con9tn1ction .ram.arque que W:UI:91 es uirea.ux · ie a o anogement notao e .ans 'a s1 ua ion ecn a..a"""" 

M . . l . d p ·1 d - . 1 Le c· t 1 1933 une re'volte oam:m'lllliste, chan~e.· la maladie du sommeil. etc... des routes l.e crédit d,. 750.000 Ltqs. untCipa ite e rague, 1 Y a e IO!Om- rnternat>ona e. oomte 1ano e e 
Notre devoir à nous, médecins, ne se par an ,destiné à ces travaux. La Muni· breux emtPloyés communistes. 11 exige Paron Von Ne.urath J:12'.raissent .s'~tTe en- J"a de nom et s'arp,pcllere. désorrn319 

li·mite pas à Sl()fgner le malade.. mais à ciipalité OOJTijpte élaborer, ipouir la cons- .qu'en vertu de la ·nouvelle l·oi con:cer- tendus pour Ycconnaître le gouverne- Soerabaja, afin d'effacer jusqu'au ~; 
1 d f d.e l'E il · -' B t .ven: .... cLe ccltte ll"Jllltine.rie. On .se sO'lJ'V1.en~ exa.n'\iner les ni.csures à pren<lre 'POUT t:ruction dea routes, un .,p~me dé· n.ant a é :en.9C tat~ s .soient l'Cn ment "O.e urgos 001nme gourvernemen ... • 

ne pas donner lieu à des ma1adie$. l:ennal, exactement comme ek !".avait voyés des bureaux 1publics - et sur- J~al dès I' ocoupation de la. capita.Le. que Je lllilVÎre xebelle avait 'été forcd e 
La médecine actuelle est. il faut ne fait d"ailleurs pour les canahoatioru. tout de ceux qui ;ntéressent la défense Mais, d'autre part, l'U. R. S. S. a dé- la reddition à 'la ..Dt" d'un boonbar "' 

pa.s l'O<Jblier, celle qui protège. Tfoutefois, il reste encwe à établir les nation.ale. ci.dé de ..., retirer du comité de non• ment aérien. 

Par 

I' 0 

• 
ttne 

ca 

!ici 



Samedi, 24 Octobre t 936 

De la Société Anonyme Mil li Reassurance 
Les personnes assurées auprès des Sociétés d' Assurances «Tiirkiye Millî» et «Phoenix de Vienne» et qui voudraient profite.- de la décision prise par le gouvernement polB' continuer leur as slD'ance dans les conditions pu­
bliées par l' Agence Anatolie, afin de ne pas être lésées dans leurs intérêts, sont invitées à s'adresser à partir du 3 novembre 1936, personnellement. ou par lettre I MILL recommandée, au b1.r"eau installé spécialement à cet effet 
par a • I REASURANS». au No. 12 du Türkiye H•m, ois derrière la Nouvelle Poste, à Istanbul, i"usqu'au 24/101 1937, pour les personnes assu re'es aupre's de 1 T k" a Société « ür 1ye Millî» et jusqu'au 12/6/1937 

pour celles qui sont de la Société • Phoenix de Vienne ». 

La pl us grande Société d' Assurances de Turquie 

NAO LU '1~T :\ IJ I" T SSE ~I E~rl' 
l)l~){)~l\11~~ Tl' l'(Jl{C 

Au capital et au fonds de réserve de plus d'un 111illion de livres se trouvant entièren1ent dans notre pays 

Ista11llt1 l, 
Capitalistes : ICH BANKASI ET BANQUE AGRICOLE 

e11 face du 1100,reau }lalais des PostPs, at1 Biiyiik Ki11a(lji~tn Han. Tél.: 242!t3 

Le film tjui a <"nùt•' plus 
CllEI il ACIJETEH q11'11n 
L\l:\IEl Ill E tl<' 10 E l'AGES 

....................... ~ .............. 1 ... ~.~-· ....... ~, .................................. ~ 

1 
PERSONNE.rntr1'11111•: fi Lt,.,t au Cl!'Ot<. SUMER 111111 \"Ous \"Crl'<'z I<' film fic 'I 

MAGNIFIQUE PROGRAMME 
<Jtlt' !"""'"''litt• auj11urtl'bui lt• S A R A y l"honornblt' 

pnhlh- ,.,.,l prié th' S<' 1•onformt•r à l'horaire :,uivanl : 

LES OLYMP ADES Charlie Chaplin 1 
B A K E R I 'llt'<"lHC"h• familial qui' tout lstanhul tloit voir· ~·t revoir· 

,J ,, ''"',;;;: f Z;:;.:'::~N ,. l L e s i) -~ .~~ .•. ~! m • n es 
le film inténral fit• toutl•s l<'s Olympiades 

à 1 b., 3 b. 15, 6 h. 20. 
2500 mètres, 

FANTOME A VENDRE 2 h. 20, /~ h. 50, 7 b. 15 Il 
T

unRsiE;i;·N·ancll Het-Csi oricAheTcho1x de 1 avt•(' la Pl'l.i_le Clautlcltt• B:wobon, Alice Tissot, Escatulc Srno<'!, :\laxmliau l'l :\l:ult>ll'ine Guilly 

En suppl.: FOX-JOl,'RNAL et LA RE\'l'E DES PO\IPIEHS 
ET qui s'1•st dt't·oulél' au Stad1· clu Taxim. If JJ\1PEJ~J\1EABLES 1 D~main Dimanche: Matin<1e ù Il h. Entrée Gém'rale Ptrs. 35 

SI' suivent. 

une promenade. Je ipa.ssais mes JOUll"­

nées a.voc les JambHn, nwùs je rn e­
chappais a.près Je dîner et rejoignais 

l
i 

1
• de" pour ':io::F~N.:.A.MES 

1
1 M 0 UV E M E NT M A R 1 Î 1 M E 

., rneilleures 1narq ues 

A.NGLA.l~~:s prix et L L Q Î D Î K 1 ES Î 1 fi Q 

Le goi1l du 
• risque 

Gla.dys sur la Plat!:e déserte. 
Peu à peu, cependant, je m" enhardis­

sait et, comme les VV8iî1Ces touchaient 
à lew- fin. je la q~ionn.ais p!'e90ue I

l conditions mieux et meilleur mar-1 c;;tlala. l\lcrkez
0

REihlpimAhRanT. 1
8
'él. •4870-7-8-9 

chi• '1"" partout ailleurs. 
""'"""""'" l~l~O partira Samedi 24 Oct. A 17 h. pour Salonique, .H!Stc:iio, Sn1yrne le l,ir6e 

Jelt'Z un coup <l'œil snr JJOS l'arrae, Rriudi1i, Yeni111e et Trieite. ' 

1 (~talagcs, ce qui vous intl•res:-;era 1 PH~GA partira LunJi 2t) Ü<'t. à 12 h, pour Smyrne, Snlonique, lo Plr~e, Petras Naples DANS: 

l~~ If M~i M~~f Rftf i 
~1ar1e1lle et Gênes. ' • brutalement. 

Pnorrnénll'llt. ·1 u1 
.. .. 

AS!"i n. A partira Mercredi t8 Ocl. A 17 h. pour Bourgaz, Varoa Con11tantzk ~uulina, 
•• 1 ................................. Ciafatz et Braila_ ' ' 

- Et VOCJa, miss Gladys, n "aimez-
Par Pierre Villetard \"Ous peroonne } 

_ .. ._ .. 

L'ECOLE DES SAPEURS-POMPIERS CILICIA partir• Joudi 2ll Oc!. il 17 h. (''"" llourgas, Y•rn• et Cona1ontza. C" est à 25 ans, conta jac(lues Sour- - Non. me ,..;pondit-elile s&ns hé-
dière. qu'un événement c.hangea ]e itation. Prochaincnwnt aux Cir11'": 
couu de ma vie. Les premières années - C"est que... balbu.tia.i-je... Ah 1 
de oe 20ème a1ècle ont pris, à mes ri VO'U8 saviez .. . 
yeux, une teinte 'Ulliforme. LorSQue - Je sais ... je devine, fit-elle joyeu-

,sARAYetSAKARYA, 
La nouvelle école dies .-pew--s 

. piera seTa ina~rée le jouy de 
de la RépubliQue. 

· pom­
~a fête 

j'eu.s achevé mes études .de -droit, mes seanent. mais voue ne me plaisez pas 
exoellents pa:rents, des bouirigeois aisés, beaûcoup plus qu'un autre. Je vO'Uà·raisl .,1•·-~~~~~~~~~~~~~~!"~~~·lll'.l••••••m••••• .. 
me firent C!llrer c.hez maitre Jamblin. éi>ollSer u.n homme OOU!tllllg'CUX et cet An CINE S A K A R Y A (!'X-Alhambra) 
un important avoué du qUMtieT du homme-là, monsieur, je le cherche en-1 MARCELLE CHANTAL - JULES BERRY et LUCIEN BARROUX 
Ma.il. Le. Jam.blin étaient riches et j"a- cO'l"e. triomphent tians: 
,vais compris qu.' ils ne r-érpugnetaient .l\.rnicale, e?lc Paal. la lDElÎlil sur mon n A c c A R A 
,pas à. m'avoiir rpour gendre. bras et reprit aussitôt d'une voix singu-1 ~ 

Bien qu"lrène Jamblin ne m" emba!llât lière : 
guère, je ne m'in9UT'Keais pas contre ce - IJ ~ a, dimank:.he pr~hai.~, une 1 l 'it sui,·t érllOlic>1111;111L. •• l '11 J)l'(><"ès SCllSt\lÏ<>lltlel 

projet. j CoLU~e d autos. Je tenterais 1 ~uve "'"'""'"""Ê~'~"'~'~PÏ~·Ï:·;· .. Ï~;\'i{':\'\i'Q{';N':ï~:·;Ï()ÜÏ{~':\'ï':"~;'t"':\iÏëÏ{Ï~·\'·""'""""""' 
ou.s dînions ch.a.que diuianch~ chez l"!'vec ma voiture. Je fr.rai du cent, 'Peut- 1 A11x actn;1lité~ locales Sali.al')'U: 1 _.-~ l>l't•t}li("l' '-'•t)'8UP .~ 1 , U\"Ï<lU 

ces bieves Ja.rnblin, -rpuia, aPf'ès diner, etre un peu 'plus, et préfère Que Beeaie fltl {J<•JiCr:tl l~Illl'l fui)n(i t't le~.., ('C11Jl"S("S tl'nutc>Olll~ 
jouiom au nain ja~ eou.a la lampe à ne m'accompagne 'PIU··· Mais je puis à J'J1iftP«HJrf>U1t• <rAuli:tra. ' 
colonne d.ra......:.e d'une ...... je aorise où la touiou.rs vous offrir une 1Plac.e. 1 1) u· h 'I • é • 11 ... - ._... a• e111a1n 11nnnc ~: lt aun ., a h. Entn~e (}1~nl•rah·: J>1rs. 2:) 
jeune lrèr.e, oonacienc1euae Mt.iste, avait - Avec voua. miss Gladys, je n'aurai! "111•-~••••••••••••••m•••m•.i.iïiimiïîm~~.;~.~ 

pet~ ~::rdtul:.e: ~~ 1:Ue~':'.:'"!:tait pas_p'f: quoi. vous avez;_, me dit-' LBS fBlat1·ons COillillBfCl.alBS 1·talo tllf"UBS 
l"onlil{e, ma mère m"annonQa que les elle souriante. Je •u.is un 'Peu « casse- _ - q 
c bons J.armblin > venaient de louer cou > comme voul dites en FTan- i --·-

une villa ... ~ ia côte bretonne. ce. Vue 
- Si nous les rejôignons ~ me 'Pl'O'- - Tant 1pis, m' exclamaÎ·je, nO'llS 

J>03êl·t..eHe. Nous ·pasaerion.9 a.in.si les va.- inounrons ensemble. De P&1 leur t1ituation géographiQue, hon à des prix relativement convena--
cances ensemble. - Ce SC'l'lait La ·PÎ>-"' chose, dit Gla- au bœd de cette Méditerranée. qui a btes. Elle imPorta, en échange. des 

(Un épisode de l'affaire STAVISKY) 

d'ensemble 

Ser\·jce c·o111bî11é ave'! lett luxueux J'Rquehut~ des S1;c1~té11 tTALlA et CllSULICB 
=-'auf 'aria! lnu!( ou rPtards pour lf'11quel" ~ K Pon1pa~nie ne peut pae &tre tenue reepo1 • 

~uhle. 

l.u C..:on1pt1g11le déli,re des hiJlelH d1tec!l8 puur toua le8 porL8 du Nord, !-luit et Centre 
rl':\mérlque, pour l'Auatr1:1.lie, Ja Nouvelle Z~ltn1de et l'Ji~xtrê1ne-Orlent. 

La Conipagnïe d61ivra dea blllet11 ixte1 rour le pucoun maritin1l'l terre11tr~ Istanbul· 
1 ari,. fll I1tanbul-l.ondres . }l;IJe délhre P1.11111i le<11 oillet1t de l'Aero-fl;sprelfSO ftshana pour 
Le Plr6e, Ath:.oea, Brin•lh~i. 

~our toua renflle1gnen1ents 11 1fldre1u1er à l'Al{•itH1e t1éu~r1;t.\e du Lloyd Triealiuo. Merk s. 
Hil t1ni liai:. tlalata. Tt'll. -1-fi78 0t à 1111n Hur~tu1 df'll f'6ra, Galtttn-Sera_y, T~I . 44870 

FRATELLI 
1.)nais tle Cinlnla llÜ<la\'t'lltliyàr llan 

.. Ali\ ••rs, Boltt•r•l Hll , \,n"llt·r / 
d1u11 t i1111hn 11 rJ?'. port~ du ]{fun. 

f~nurgaz . \'a rua. ( ' 011w1 aoi z:-1 

• {/[ytt!ltH I> 

Ct '/ 'ruja iut >. 1) 

• ''""'11111'""' • 
te 1'-itella » 

cc (1<tnyn1ede1 » 

u 1'raJ<r 1111 s n 

ci l')'tella > 

SPERCO 
Salon Catltlrsl Tel. 41792 

Com11ao nies 

l.omlJa«Uic &r11W 
~réerlaDdailli' ùe 

:\avlaation k \'ap. 

Dates 
(uuf imprévu) 

ch.du 27-:l l Ü<"I. 

duln 1-5 Nov. 
eh.du !1-14 No,·. 

ch.du16-21 Nov. 

vers le 31 Oct. 
vers le Nov. 

vers le 16 Nov. 
Mon 'Père..., secoua son jomnal dya songeuse, mais .si jt" gagne la cour- tant &e!'V1 à ha civihsation mondiaJe. Pro:?uits italiens manufacturés et pa.r't.î-
- n y tient plus q·- n ........ d1't-1Ï ma- se - et c'est tP<>Ss.ible - je ne VôiUS de 1)&1" loeur politique éconorn.iqae intel· culierement des f d d l . I' , ' ~ -- I · ~"'US e coton, e ai- , lft"t'. J,( ~r:-t-ill~ \' aleni·t-, 

licie·-ement e.n sounan' t. permettrai ,pas d' ;...,.oWte:T Irène Jam- igeote et compréhensive des beeo:îm:i ne ou de so · t'f' · Il · 1 · ..- .... ,... ie ar l 1c1e e mixte. .l\' ... rpool 

'li111p1.1u \u1et1 
t\11,f.~ •er~ le 

• ver• I~ 

12 Nov. 

l'i Déc. 
Je ne protestai J>iiS, et 15 jours plus blin. d"autrui. la Turquie et l"ltalie &ont ap· Le PrÎ!lcipe .de la balance des échan-

"1'oyooku .llaru,, 

ta.rd, nou.s dé~uâmf':tl, toua trois • .sur - C',est entendu. fis~je. Je paTS avec pelées à .s'entendre SU'T 1e terra.in .des ~es :iur loque] repose tout l'édifice éco· t~ . 1. 1 . 
la plage bretonne. Nolld étions descen:- vous. échanges oommen:i&ux, malgré un M" nomique de la TUTqu;~ fit qu,e toutes (l'o1!J1 1 lig1.1i~ ltali8:11a 1 'un .. n10) ,<)r1i?1111isat1011 :\londial+:> cl~ Voyagt.'s 
dus à l'hôtel Bellevue. A cette m;nute~•à. ie lui pris la main, rêt de près d'une année im-posé paT les ces transaction.a s'effectuèrent par le \ uyng11: a forta1t. - l~illetl'i f··rfll\ 1a1r~~, n1ant11nt-s .-.t atiri. ns. - [)() o/0 dt-

La pCTspectÎve d'une vi}l-égiatu.Te con- mais. comme j'approchai la tête de la ..adcti.ons. moyen des compensations .........;v~e . . rtdu.cluna •u1· /~11 ('/t,.,,1in• ,/, ftr· lt"li~uw 
&aorée aux Jambl:in· _à l'C'UI" fille wr- sienne, je Teçus une bourra-dequ,i me fit Le fait qu-e chaoun de ces deux paya c:i n'empêcha ·pas, d'ajlJa.:~· I: 

8

~1: ... 1S -t 1 !1t:-.l"~r A: Flls\'l'J<:l . 1 .. 1 ~l 1Eft(t) Salo11 Vadd siffü<la\·tJi,dtgfll lari GalitfR. 

tout - loin de me Té~ouÎT, m'accablait chanceler. cherche - pour des .raisons. différen ... ce ?e s'arr~ter, en novemh:re, avec un 1 
Plutôt. .-- Je n'ai ,pas gagné... vous non te. - à atteindre La plus grande indé- excédent d exportations turques de _ _ _ _ 

De fait, la doucce Irène ne me quitta plus. d"aille-un... penidance économique. n<O signifie 4 .o59.0?? liVTes tu:r>Ques sur un vo-1 ConlJ)ag·nia Genovese di 
nlus. Nous pêchions. jambes nues. des r aurais dû, comm~ Gladys, mourrr .aUICUJlemelnt qu" 11 rejl~ette OU; d~isse lu.me d echanges total de 12.361.000 • 
. cr.abea, ou meruon• des bains '''"'" )' ce iour-là. broyé contre un arb,e &U - rapporta corrlmerc.i..ux 8Nec )' étran- liwe.. Ces chiffres accusent ainsi un Na v1gaz1one a Va pore S.A 
oeil des f.am..illeis. dernieT virage. Mais comme j'allais ger, L

0

au.tarthi.e économique, ·prise dans avantage de presqu,e J OO pouir 1 OO des <J 
Mais oette intimiL,.\ n"était qu"illu- grimper dans l"automobile, ma mètt un sen. absolu, devient une exp<>rtahons turqu~ sur celles de J"I. enOVa 

.aoiTe et je n'éprouvais aucun en'thou- ~xoU!l'ut, fit une .scènf" de Lannes. utopie .ill"Téa..J.isa.b1e, même 1pour le foT- talie. 

8~·-e. - Ne ~rs =•, m.on -'--t, i"e te m"daL'- b. . • 1 . UCJmrts Jll"0(
0

bai11s )JOUI" ~.. ~ ~- ••. ......... • · ""' empire omanmQue. ,..e c eairm11:. débit~ur pour la Tw-
La préeence à l'hôtel d"une Améri- le défends bien ... Tu ne vois donc """' La TurQuÔC, .pays jeune. plein de quie, lui est devenu mainbenant crédi- BAHCIU.ONE, \"ALEJSCli:, MAH-

caine attira mon attention. que cette fille est folle ~ force et de sève. tMvaille, sous l"im· teur. la diffbence est relativement st<:ILLE, Gli:JSES, el CATANE: 
Cette ravisoante jeune fill'il une bru- Sans oroire ab.olwnent que j"allais pu] ion intelligoente de s001 gouverne· moyenne ; elle était. il Y a une semai. 1S,S l).\l'ü l'lr-;O le 30 Octobr<• 

ne au.x yeux bleue. faisait un touT d' me tuer. elle laissait éclater sdon ressen- ment, à se créer une indu.strie m-od~ ne. dan les environs de 100.000 li,·res I ~ ..., UAl'l) .. .\llri.1 .. .\ le la Novt--lll. 
Eu.roipe aVlelC une a.mie, une autre jeune timent contre r étrangère énu-ée de ne ~ hi.en outillée, une, agr~ult".'1".e turques et i:>eut aVO!r d:iminué depuis s, .s UA J >Q l•, ... \ ltO le 20 I\ 0\'t-Ill. 

fille maJ6 phis âgk qu'elle. Je ne la 9Crupules qui voulait me ·brou.iller avec con.duite selon des donnees sc1ent1f1- lors P<lJT suite des nouvelles tTansiac.. . 
Voyais qu"à la table d'hôte, mais quel- les Jamblin. ques et s"efforce de fa.i.re rendTe à la l iions. 1 nt•111wls procbaius vour BOl H-
ie fête aloos et quelle émotion I Glady1 surpris mon hésitation. Elle terre - et à toute la teme 1 - le ma· Le,, deux derniers mois de l'année (;AS, \ AHNA, C01'STAN1.~.lA, 

•"avigation Company Callfa 
St•1·,·iecs Maritimes Roumains 

UCl)f\t"lS Jll'OChaim; JIOlll" 

CO!'OSTAJSTZA, GALATZ, 

liRAILA, liELGHAUE, liUDA­

l'EST, HRATl~LA\A cl \IENNE 

S/8 ALlSA le 20 Octobre 
81S BUOUIŒSTI le 30 • 

Ué11urts procbui ns 11011r BEY­
HOllTll, CAIFFA, JAFFA, POH'I' 

SAID t•l ALEXANDHIE: 
Quelques mots échangés au coun éclata de Tire, me tira J.o. langue xllnUil'Jl de .<e_s .'Po":"'bilités. . 11935 ne. virent plus •mcune transaction j (;A LA TZ l'l BHA_I L~ 

des """"" a.chevèr<1nt de fixer mon - Je ne veux plus de vous ... Hm- De soa cote, l ltahe, pouT des rai· commerc•ale entre les deux 'Pay>. la S .' S l'Al'O AIBlA le .l Novemhrn ::;,S ATll) le 2~ Octohre 
Coeur. Dès ce moment-là, je fus mal- rah 1 POUi? Irène. sons d'O<Tdre colorual et militaire. "" Tllrquie. obéi ... nt fidèlement à .... en-. s' s CAl'O FARO le lU No,·e1uhre s s O!Tl17, le 30 • 
heureux, d"··u•·nt plu• malhe<.rreuX QUe Elle démll4"l"ait en flèche, saulevamt forge une économie foTte, indépen· gagements, P"· a' Gene've. 1 s.18 CAPO PINO '" 11 Novembre . o. l.Qo • ...,. Se1·vice spl..:1al bin11~nsuet Je if,,1·1in 
C.iadys S.rixton ,remblait me témoigneT la pouasière. dainte, capable de Tésister awt pires Seu1es, les mMichandises emba~Quées Ulll,•ls dt• 11a1su.ge ~u claüt! unù1ue à ns }' 

H 1 
. 11',.,. f'""r >'Y•'Outh, C.'ail]a. .Jaj]ii, 1'01·t·Sa1d 

Un vif intérêt. Au bout de quelQu.CS a etant, je suivais la voiture des ora~u en .se retran<'hant demrière .s~ en Italie arvant le 18 novembre et ar~ r~du1t.1 ùan• t:al.int•S ':xtérienr~ à. 
1
. t'l 2 1 et Altxautlrie. 

jo"rs. nou pr'1mes l"hab1"tude de ba'Vaf- veux. hontièTe:s nationales. Ainsi il semble- rivées ici a'Vant l I 6 d · · t uourritur~. •w tt eau muit't'llle Y wmpri• ~ p • . e u <RC>IS •mVan • 1> . , d à l'A '[ .. 
d.,,. tous deux trur une te:rrasse. uis ce fu.t l'emba,dée et la catas- rait. de 'Prime abO'l"d, que les deux bénéficièrent du permi• d'entrée dans onr tous rc11se1 •nPmentti sa res::;er · genue » ar1t1t110 Laster 

Un ooir. elle m"interogea trophe. pays doivent éprouver une certaine ré- le teNilloire de la RépabliQue. ::-;ilbern1a11n ut Cie. Oalat.a, Hovaghimian han, Tél, 4-l647.ü. 
- Qu'est-~ que cette petite que - Une chance ·pom cette lrène, dit pugnan~c à protéger et à intensifier Durant la tPéri:od.e des sanctions - •E'"--""'==,.--...,,,====.....,,,,....=_,.. ... .,...;;;,.-...,,,,,---=..:......,===,,,.,..,,.==-='""".._ 

V<>Ue ne lâchez pas } r Un de nOtl am,i,, leurs TappO.Tls &VCC l'étranger. d,e novembre J 9 Jj à juillet 19 36 - C~rtaines 8lleti-UJIC8 destinées à ;>roté • ~el, ayant wmn.onté la ;période dé]JC.a 
_Une a.mie d'enfance. - .Je ne. l:ai ... pa~ ~,ousée, réplîq~ 1 Rien de plus erroné 1 E.t la prcu~ le! ChamhTes de CorrJnerce 8·occupè· ~er le co~mcmcc natioral et.à maintenu lte d•ea l&nlC't:.ions. tri~~pheront &ale· 
_ Une amie 1 fit-eDe ... une amie Sourdiere. J a1 laohe 1 etu.de et quitte ve en est dans la prorogation immédia·. rcnt de impies airrangementB de pi o· a Jour ruv-ea.u actuel les -PTIX des den- mori .. des quelques <liff1Cultée l'U«itécs 

~-• R ·n· hi · Paris. Vingt a.ns d'Indochine. une vie 1 te du traité commeteial italo-tu~ V'e'flU cédurre, "'~ernant d- _.. .. ,--~LandÏ9es I rées de pnem1ère nécessit-é. Dan ce but, ?air les mesures monéta•ros adopte"ea 

V
..._.ement... e ec saez, monllleu<. .. l Là b .. , .. w•- ~ .. -ra• l 1 D 

ous l'aimez peut-ètre. infema e. · · as, J ai tout ri9e1ué, mai~ à échéance aiu mois de juillet - le mois bloquées dan::s les ·poTts et SU11Cei:>tibies i avait aboli les coanpen.sations 'Privéll!!s par e œ:.e. , 
. _ Non, di•-ie bruoquernent... ça inutilement. Jamais la grande faucheu-: du.rant )equel la S. O. N. décida la le· d• &e gâter. et s" étaJt résewé le droJt de les a.ccor· le •Y•tè:me des compenoation• pri-
lt vous le jure. 5e n'a vouJ.u de moi 1 1 vôe des sancticms. La politique avisée Après 1la levée des ianction,s. il y eut der 'PaTti::uLèTeanent, et asp1t-& étude, à .vée:s - ra.in i Que noua l'a trè. bien d& 

- .AJore, je voua trouve drôle, 
90

u- C'est l'automne dernier qu'un iou.T des deux piay.s évita. des frictions inu~ une sorte de cJoieon étanche d'U11 mois c.ha.Que cas individuel au-' se pirésente- montré 1 ?Tésident de La C. C. italîen-
bita Cladya .. , Pourquoj VO'US condam- de temipête, faî poyté des roses SUJr une tiles, des aigreu1s, et pemnit la !le1Pr)... entte l'a11r.Pt et la r.eiprlt.e des affain:s, ;rait. ne Ions de l'interview Qu'il voulut bien 
~ à t.et esclavage } dalle noircie. se TaiPide des affaires que le nouveau temps nécessaire ·pour les C()nve?Sati<>Jls L'on conçoit qo.e crtte mesure fraip- nous acc.o.rder - ne pOoll!ITI& Que facili--
0 c Allons OUT la plar;e,' propooa·t-elle. Gladys est restée mon anO!natrice. le traité commer'Cial, qui sera sürné. vrai· préliminaii•es qui ithoHtiTent à la 1>ropa- pait dlrectem.,nt le cœnmemce d" expoT• ter ces ÔCihacnll:es, en r~uiaant a.u mini-
'Jèl.Vez-vo1.11J. monsieur que vous m'a.mu- dols à son Jantôme d'être U!I1 hommt- semblablement, vers la moitié du mois galion du traité déjà échu. L'Italie ex- tation tu~. entièTeanent hué sw lca mum. les enllrav-es qu'auirait pu faire nai .. 
''z. On prétend que j~ suis très intellî· d'acticm. p11ochain, protégerra et, nous en som- .POITlia, toutefo~, unre oaT~aÎso«l de ci- compeneations privées.. tre l'iinimua1bilité de la livTe en face d.c 
'tente, mats je ne oamprends pas votTe C'est le ~eul d'on, 1'élas, I que m'ait mes SÛM, poussera à une expansion t11ons à lia.Qu ile le gouvernement turc L'.amhaesadeur du gouvernement ka-. la lft dévaluée. 
Cia.r'letère. fait cette folle, ma délicieu9e folle Que tQIU,jourrs plus profitable aux signataires. accorda le permis d'entrée, malgi-é la mâliste près le Quirjne.l ifit au111itôt lea L• est permis, ainei, de prévoir Que 

Te fis des confidences à rAméricai- ie p1eure toU:ÎOW'So .. > Importations et Exportations .sitlllla.tM:m em.::ore peu Claire entre 1- déman::hcs nécCMBÎJ"'d, afin die S.mfor· le• re1ati0ftll8 commett:.ialee italo-tur· 

11•. F.lle m" éccoutait avec attention. de l'année 1935. deux nations. me:r de la portée de ce& mCMUes et de qu.ea, loin d" être affaibhea '1>111" les der-
,. - Qw:>i, vou.s n ·aimez pas et vous o- Durant l'année 1935 et jusqu" au 18 La reprÎae dea affaires donner l<!.s explication" deru.aru:lées pa·r I niera événements interna.tioniaux. oonti-
~lloez 1 f•anchement. ie n"admets pas COLLECTIONS de vie"" quotldleM d'U· novembre, dalle à la.quelle 1.,. sa=tion• D no néa'ocianbl ammés. La t'éi>onae nueront 9U< des bases d"intellÎ1>:ence et c ~ · ésonnais. les Telations colmllerciales •tte rnentatite". l;anbuJ tn langue trançalse, des anné<!• furent appliquées à l"ltalie, la Tur<1uie italienne lut de1 plus satisfaioantes et 1 de compréhension, et prendront cha-

ont Tcpri.s et lie nouveu.ll traité les Mnc-hlai•. Je v-·· plarns, 'conclut-elle ... Je vous 1880 et antérteuns. oera1ent achetées à un exporta spécialement des céréales (or· I pr~ que les c.ompenoa.tioru !>rivées que jour p1us d'ampleur pour le plus 
"" ~ tionne:ra e moie :prochain. ! ns beaucoup. bon prix. Adresser o!fres à cBeyojtlu.> afte ge, millet) et des lép;umes 9CC• (fèoveo, IA la .Wte de l"alignement de la lire. a.vec la Tl."'1uie étant mentionnées J>.'rand profit intellectuel et économiQue 

(l,,,que 80tr, déoonnais, nous fîmes prix et lndlca.t.LODJI des ~ IOU Cllrlo- petits pois. etc ... ) a.insi que du cha•· ,_ __ dec' ,·d< dans le lirai.té de commeroe ibalo-turc. des deux -r~. le gouve:rnemctnt fiiWll;;iste a;vait .... HOLLÔ contirw.eraient. De oe fait, Les échan-- RAOUL SY. 
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4-BSYOGLU 

LE C 1 NE A 
- ---------------=----- .. -- --- ------
Le Conservatoire 

du Cinéma 
A I' in sta d:u ConservatoÎ"e de mus1 

que. on a ongé à fonder dans les ~ran· 
des vJ:es d'Europe et d'Amérique, un 

Conservatonc d.u C.néma. 
l...a 'f u:quie qui réor-ganise actuetle­

ment ses éco]ea de mu.siQue et d art 1 

dramatique, firura br~n. elle au ·, pair: 
instituer Ulfl établis~ement où r on étu­
diera à fond les art::> cinémalo~phi · 

QUC.S. 

Bien que la c1né-m J tographie Trn1on .. 

te déjà à 189 3. au··u".", grourpement nl 

aucune oeuvre n'<"va:ent songé à la 

création d u111e institution quelconque en 
,,.ue de former de ieunes artistes pour 
le stud.o à l'exenmle des cours d ' un 
Con ~e1v.atoue destinés au théât re. mé· 
thode.s tout à fait d~fiérentes au point 
de '\'Ue diction, mise en 11eène. JOUX de 

ohv >0nomie, etc ... 
Or. devant le J'aip1d ... développemen~ 

du cméma pa.tlant. qui 
Que j ouT des artistes 

1ôc ame cha~ 

plus compiets, 

une ~ole ~iale s"inr.posait, aussi bien 

pour rechercher les qualités phy lQues 

que pour développer les dons a1mt1 ... 

ques de chacun. 
En France, c, est déjà chose faite de­

puis pas mal de temps. Le c: Conservatoi 

re des a~ts cinémat01Zraphiques 

fonctionne à récole des acr-ts et métiers. 
Les cours ont lieu ré~uiièrement tous 1ee 

f.(Jirs. 

Georges Milton à Istanbul 
-·-

Geo ·p;es Milton est dans nos mur•. le connaissons à l'écran. Réjoui. sou­
riant, épanoui, toujours prêt à souligner 
d'un clignement d'oeil entendu un bon 
mot ou une boutade. Si bien que l'on 
ne sait plus, au juste, à le voir si gai, si 
plein d'entrain, si c'est dans ses films ou 
dans la vie qu'il est le plus vrai, le plus 
«naturel» ... 

A ses nombreux rôles. Milton a ajou .. 
té celui de touriste : il s'en acquitte 
contciencieusement, comme il fait toutes 
chosC!I: d'ailleurs. Il vient d'une tour­
née en Afrique du Nord et repa;·t pour 
l'EJ?ypte. Aux confrèi·E.!': qui ont été le 
relancer au «Park HOtel», il a fait main· 
tes confidences. 

Ses débuts dans la carrière artisti -
qee ? Le Music hall. De là -.l est passé 
a l'opérette et de 1' opPrette à l'écran. 

(,"' ts préférences ? Le théâtre. 
Son f.im p·éféré ? Le «Roi des res­

Q•. 'lleurrn. 
Millon vient pour la seconde fois à 

I ~ tP1rbLi.l ; la pr~mi.èTe fois, il avait joué 
t1 Thi~ tre de la «Cor.cordia». Ce seul 

n c m situe l'événement assez loin dans 
sc-uveni~ ..• 

Il a trouvé la ville bien changée de· 
Il est. dans ia vie privée, tel que nou. ,,,,, Dame ! ... ------·------

Une star qui a du sang bleu dans les ye1nes 

ELISS}\ LANDI 
est la petite 

L'IMPERATRICE 
fille de 
ELISABETH 

--------·--------

La délicieuse petite vedette, Shirley Temple a, paraît-Il, des ennuis a.vec le «prod.ucer» Hayes. Ce «méchant» 
vient de lui intenter un procès lui réela mant la bap;atelle de 100.000 IiV'·es ate rling. Mais ceci n'empêche pas Shirley 
de s'amuser avec son grand ami nègre, de faire de beaux rêves, de danser, de s'instruire et d'aller en auto. 

LB SBilS ÙB la pantominB POTI~S des STUDIOS J.FS GHANl>ES 

DE L'E :BAN 

Tous les comiques amé:r-:cains ont 1~/NO ROSSI Départ pour Rome 

quelque 

commencé par être des acrt>bates. Savoir 
galoper su.r une plaaue tournante, re­
cevoûr la taTte à la crème, you~e,r à vin2t 

L'adorable étoiie Elissa Land1, que chère malade. 
1 
rpas d'un coup de pied au derrière. ce 

On ne pa.·rle pro<to•Jt. depujs 
teiin'?s. qt•e d~ Tino Ros.si. 

Combien de fot' n • a1-je pas entend.u 

Le metteu\f en s::ène, Pie:r:re Chena~ 
e:.:.t 'PaTti :pom Rome oi1 Ü continueTa J.a 
o:-épan-ation du fi')m qu' .l réalise d'aip:rès 
le célèbre roman de l...uigi Pirandello-, 
<Feu Mathias Pascal>. Cette production 

Let profeSBeurs qul 

Conservqtoir.e eont tous 

ens.eignent à 
triés iSUr le 

tous les mateu:rs d .. cinéma d'Istanbul Cependant, la fièvr~ était depui!' lonR- fut primordial. La eulbute, c'est, dit-on, 
connai sent à souhai! ·Pour l'avo·r vu temps tombée, et EJlü1i1beth se releva t d'll comique de cirque, dru rire de: basse 

ce iouer da;ns de grand5 films. e:.""t la PC · normalement de ses ccuche8 • Elle étai:t Q~alité. 
tite - 'ille d.Eli..,beth d'Autriche. ·ous toute à la joie d'attendre le. capitaine 

1 
Mais jamais le oalembo.ur le plu 

prononcer son nom, ici, avec extase, 
p•- de fo.rt jolies blondes. 

fino Ro.ssi n'est pas tout à fait celu.. 
sera tourmée en version française e1 ita­
lienne, par Pieroe Œenal et P. Blancha!T, 
ainsi que par l'actrice italienne lsa Mi­
randa. 

VO • 

kt. 
La mise en scène est. en effe+ auu· 

rée parr le jeune et autorJt.alle André 
P~Hene ; la diction et l'art 1d.ramatique 
par le dis.tingué profeSf;eur Geor~es Hé 

ritier ; Je COl\.J!I"S de n1aquÎ1lage par mai­
tre TOUTjanMc.y, le rOputé maquilleur des 

studios Pathé ; k chant et le &<> ifège 
par Mmes Marié d'Arboy, de !'Opéra, 

et Lor...u - Salle ; q......,t à la danse. 

elle - admirablement réli:lée par M. 
Ronad. 

A des dateo différentes, des élèves 

90nt envoyés dans Wl studio. où eUir 

aont confiés des rôles rétribués de Ei­
gura.tl!<>n le.a habituant ainflrii au plateou. 

aux lumières. etc... et les plaçant au 

milieu du artistes le~ plus en vo-g~ où 

ils peuvent .&uivre attentivem.ent les ob· 

,.ervation:S faites à ahacWl. 
A r iSSUIC des cours, ils &ont soumis à 

dea examens QW ont lieu devant un iu ­
ry compo!é de metteurs en scène quali­
fiés. et rl leur cet dé~,vré un dwlômc 
spécia'1 leur permett:int de trouV'er bien 

plu facilement des engagements de mê-­
me que les producteurs ac voient plu 

facilités dand leu.os recherches. 
EK-RAN. 

Les films de 
cette semaine 
Ciné Sümer : Les deux gamines. 

Ciné Saray : Les J~ux Olympiques et 
Fantôme à vendre. 

Ciné Türk , Les pi,ates de la mo-de. 

garçon. 

a von re-prodult, ici-même, la M"ma1ne Bay, QUÎ aCCOU!ralt vou· lieur fille. 'réu;.,si n.e vous d:0nne une telle déten-
de!fnièrei une ma~nifique et fOTt ex- L'emperem ne vit que du «bleu» te, un pilai.sir & .ex:plo:;.if, e.a cenfantin> 1 
press;ve photo d.Elssa Landi. I I h . .Et il y a plus, une p0ésie de la panto-
Le beau captain Bay Une d~che annonçant a proc acru.."": m~me. 

So d
. • . nmvée de r emperour l'affola. Mais heu· ' La j. _L d Ch 1 t 1 ·1 n auguste gran mere connut 1no- . c CJJœn.an;ne • e aT' o , a sr -

reusement, toutes Les mesures rr-qu1ses h tt d hi b tt d K t t pînément, lors d'un ~~jouT à LondT~. . . 1• oue e ·e o en a u e ea on, e ga 

B furent pnses dans fa •u1te. · · et em'Pe· 1 f d d · Il les ·ec1 le beau capitaine Middleton ay. , . . 1 aç.on e eco er p1 s comme u.n 
Elisabeth (que Barrès surnomma Iïm- reur croisa, e.ans le savo.~r. le train em· · pingouin, la colèl"'e d.'Hardy, qui n'éc'la-

pé trice de ia Solitude ) . s· éprit menant chez une nourr:ce des faubou!l'KS te jamais les bras écartés de Lau·rel qui 
du cep1ta1ne. •de - \'.enne .. la fillette, et trouva rlar:& le n'en peu~, mais, les acrobaties cle gratte· 

1\u coun de Joflf(".Jf'S chevauchée . à 1 chateau Elisabeth, 9 eule avec &an hotes- J ciel d'Harokl FîeLds, 80Jl melon. sa 
Londre6 même, Bay évoquait, P<>UT Eli- ~. lcanne et son cigare, aucun < bon mot >, 
_sabeth. des souvenirs de chasse.5 au ti ~ ,.Honteux de 9~ c .S?affe >, le docteur 

1 
auicun bon une.nt de Groncho ou Durante 

gre. \-.; 1ede1hofer avait disparu. . 'ne nous ;rem-place Cf'la. Keaton tombe 
Les yeux de lïmpératr.ice pétJlaient François-Joseph _obgerva, sou:it. ne parce que parler Je paialyse. James Co-

de joie. posa a'Ucu~e, que.:;ho~ et repairht sans .gncy, qui a grimpé si vite, ne s'est pas 
La vf".illc d.u retour à \Tienne, FJisa... avo.~ exipnme ~e moindre M>Upçon. 1 fié qu'à son bagout 1dynamique : il sait 

beth emmena le capitaine Bay vü!iter Quinze ans plus tard 1.ae servir de ses mains et de aee pieds. 
le écuries de la oour. Dans les ann·ées QU• suivirent, l'im- On rit de ce qu'il dit d'imprévu, mais 

Un petit pavillon d 0 chue to11" hait pératrice triompha peu à peu de la beaucOUJP plus lorsqu'il boxe en danseu• 
aux communs... femme. Le destin d'El.!W!beth 'S·as"So- 1 ee ou qu'il traîne galamment dehors.. 

Elisabeth et Bay s'y rendiTent cia de plus en .plus étroitement à rehû ,par les cheveux, celle qui commence à 

La sciatiQue de l'impératrice des Hab~bouJJ(. . Sa grandeur r enfer- 11' elnhêter. 
ma dan! une solitude de p.ilus. en phœ 4 ~ • 

~euf m~.si aiprès'. l'impératuc~. _M>US 1 parfaite. Il ne lui ff'Sta plus que ra.. bis se font ainsi la. partie belle. Se 
pretexte d a.der .sou~ner une sc1ahriue, mour de ia musique et de la :poésie, mettre dains une situatJon fausse, d1ffj­
en L ·ormandie, donnai' cland tinement et la vénération dont loin, très loin cile ou bouJ-fonne, et essayer de s'en 
h• jour à une adori'ble .rnfant qu'on d'elle, dans le monde des vivants. des ti.rer, co.m.me Kieaton, ou y jouer, comme 

Que lon ima.glne d'après le film. le 
d :sque et la photo : on J.e croit grand 
et il est plutôt de petîle •taille ; a me­
~u ~e moins de un mètre sioixaote - dix. 
Son teint mat est Lélitèreanent doré parr 
le ~olei; et se.si yeux, que c1e.rtains dé· 
cLarent vert.; pa,oce qu'ils 90nt brun<!! 

< chan.geant >, ont un éc1at fParticuheJI" 
,qu: d·on"'.le à son ,r~rd -un c: velouté > 
tn:déf)nlssable. 

Et. Quand il ouvre la bou~he. Qu'il a 
bien dessin·ée. sur des dents éclatantes. 
to.utes les oreilles ·se df1e~sent attentives, 
dans l'attente d'une rom:ince c:t.:"e!l"San­
te dans i-a.Quelle il est beau'COU'P parlé 
d'amour et die la dou.:eur de vivre dans 
1' l1"!'! de Beauté. 

Tino R<>Mi ne pounait vivrre :t'ê\n ~a 

~uitare et ses: chan~ons. 
Comme il k;:"hantait récemment cuir la 

Côte d'Azur, les c:ipe~t2·t ~'U1~-. le couvr._ 
ren' littéralem.e:nt .de flour!. 

li fit ramll~e ... cell~s<i et enfermer 
pré ... :eu'!!ement dans 11.'"\ coffret en bois 
r.3re. en couven~r. 

Tino Ro~~i e~t sent'mental r.:omme l.~ 
hé "" de.' rh;\nts d'amouT qu'il intr" '"'O"" ète 
ave· tant d!" sincérité et de coeur. 

Cette dernière qui fut linterprète 
princ.U>aJe de la. c Si~nora de Tutti >. a 
to1.imé, ÜieP'\l!Îs, trois grand..s. films en 
AHemagne, dont ·le dernier aivec le té­
no·r Benjarn.ino Gjgli. 

/Ene vient de tenminer c Scipion I' A· 
fricain > et a reçu plu~ieun offr~s ·J>OUT 

8'\ler à He>llywood apr~ la réa·)',sa·tion 
de c Fou Mathias Pasca1) >. 

Un nouveau « Tarzan » 

Johnny WeÏ<!smull"r et Ma...,.een o· 
Sullivan sont allée tourne.Y un nouveau 
c Tarzan > dan:s les ré-gion.s montaogneu­
se. de C.alifornie. 

Le :OOéna.rio est de Cyril Hume. C' cet 
la suite des aventure9 étonnantes de 
l'homme-singe. L'..actioJJ, où figure toU' 
te la faune des tr.QfPiquea, met en relief 
la lutte ~ôrne de l'homme ~ivi1li~ 
et du sauvage. Ce sera le plu'5 grand de!" 
« Tarzan >, et Johnny W eis~mu\ler, 
oui y accomplit d'étonnantes 1Pr0Wes"9C!S. 
a d·éjà fait IJa conquête d .. un enfant de 
sÎn$ite avec lequel il compte bien Teve' 
nir à Holaii'wood. 

nomma Clotilde. C'était la mère d'Elis- écrivain• et des artiste. entouraient Gha,plin, Po"": le plaislT. en découvra~t PETJTFS "',l î(){lVF_ .1 ( ES 
sa Landi. aon nom. des r:a,.pports etonn.ants, emouvants, ipoe-o 1 "" l "I - - ... Maquillage de guerre 

Le lendemain de l.J. délivrance. }'jm.. tiques entre les choses et les évén-emente. ..,.. _. Pour ks prjses de -vues de aon fillm. 
· I f · Mort de aon frère, le ro.i Louis Il y C B pératrice Ht pri!.e dune ~ère ievre. .• , . , oilà une p:remière c leçon > genre Cla,ud.e Dauphin, qui est !OUl con c L'HOŒlUlle -.de la Prairie >, ecile . 

La sage-fenune est optimiste. mais les de, Baviere, mort my!'teneuse de l ar- 1-lollywood. ti..,,t pOL~r un po!!te de radio. ne "POUTr.'a de Mille a engagé un millier d'indiens. 
deu:x médecins se cons.ultent avec anx~é .. 

1

cfhtduc Rod?lphe, le cercl~. fftal Ese T~ l Seco.nide : exploite-r à fond un ac- r ... faire du ciné.ma qu"au mois de juin. Quand on v<>Ul.ut 
1

lcs maquiller avant de 
'é. Le cas ne .semble pas grave. mais la erme peu a peu autour e Je. . l, 1 teur qui devient un pe-rsonnage. ~ ·Y. ,,. leux fa,j'fe tourner diveraee scènes de 
possibilité d'un accident les affole. lis n~lement, l~ '! s7te

1
.mbre J 898. a ~~- c On ne joue bien, a dit Chaplin, Le scénw.io do J' c lie -des Veuve• > combats. leur chef vint t.rouve:r le met--

i~inent déjà toute r Europe retenti · 1 reve. < a~. 0 Il e, ~au >' com;e e oC Q' ue le personnage que r on est soi- Q'J.e r on tou ·ne à Lor.dres est de Ralph leur en tiGène et dêclara fièrement < QU~ 
.sant du scandale. .avait ~ it, e e ~ta.lt poignar ee par même. > Vanloo. ses hom.m.es avaient conservé la tradj, 

Le &oi1r, la fièvre n'a pas baissé. 
1

1 a~~rchiste Lucche?1· . 1 Ce qu.i ne 8'gn:ifie paiS : faire pcrpé, JiF. 'f. • tion des peiintunes de guerre et que point 
- Il faut dégager notre r :ponsabili .. empereur, apres sa mort, exig~a tuellement à la manière de soi-même- Roiin~ Derian fait j)artie de la di!ftri, n'était besoîn de les maQuiller >. 

té, affirme à oson confrère, le docteurr qu il ne reste a~une trace .~e ~a n~1s- me. but:on d.e c G:~olette >, que va ré·a1iser 
\Viederhofer. ,.ance de la p~ttt_e-fiUe de l 1~~eratr1ce. \ Nocl - Noel et Michel Simon réduits Y·van 'oé. 

La mémoire d Eli..-abeth devatt etre san• a' 1· d -.: Rai"mu ouer es c co.mpos1uon.s >, 
tache. . . . . . . à iouer du Raimu, attendent encore Gaby Morlay E.lv rt"" Potpe~co, Rai-

l~t il 'P'J'""e"nd sur lui. de télégraphier à On na 1a.ma.i.s pu sr.vo.Jr s1 1 empetieu·r d'êt ... mu et VictQlf Fr.ancen ~ront t-f!'s ve-
f 

. . I , . , _..J , 

1 

re eu..x-memes. 
l' ernpeyeuT que .eon . .rpowe a a t une ~va1t B..Dl!t1s a d~or1te peu.al ant. ~on M:- T roWème, enfin : des ga...::iS. Entoire dettes du fi.lm cLe Roi.> . dont Pie:re 
chute de cheva,, ma.i qu.e ses 1ours ne Jour en l orman 1e ou par a S'U:ite. .J__ T . b d ' l mer 

d 
C' d' Am. C1IC3 gaigs. ou1ours des gat{S... 

1

. Colom ier vient e conner e pre 1 
sont pas en an~er. ~ est au cours un voy~e en e-1 C. totl't' de manivelle. 

Un accident de cheval 

On leu1r fit donc confiance et, peU 
eJP'fe~. de Mille put pa"S!ler en :revue c se5 
trouipes indiennes >, portant d'impreS" 
ionnantes c peintures de guene >. 

- Comme maquill;i.ge, on ne fait pia.9 

nl.ieux, d·éclara avec admiration le chef 
.ma.QutlJleur de la trouioe. . - -----r ·rançois-Joseph aimait tourjours EJi .... rique qu'une an'cîenne amie de lïmpé-1...,,...-....,,...,--..,.....,...,,....,,_,,...--,...,...::__~:'_::.'...,;::~::.;;;;,;.::.:;;,.,,,,...,,,...._,..,.,...-=-­

""beth ~·aver "on •• qu_e J'impérat•ice I~· j ratrice r_etrouva . Olotilde et apprit Qu' l ~ Es . s p È c·T-A c L E s .. 
Cinélpek :LeanouveauxamantanWi. ~~;;.d~eaea.pe:ei:netait pas pa,-venue a :~de;t:a·~eu~~éc~·~~ ~''E.1:. t::<l~e~~l"LA VIE D'UNE~ FEMME" au <:.EHIP TIYATROSU 
Ciné Etoile Les derniers jours de . Aussi. dès récepwon de la dépêche. laquelle nous nou.' ré:-iervon.-; de reve- j y ., 

P ompéi', l emtPereur part pour le chevet die &a niT. 1 --------

Melek : Un mauvais 

Sakarya : Baccara. 

Ciné 

Ciné 

-------- lf.( ~' l"l"lt:tt -__ '!' ___ '"'!!!!!!!!1111!""' ____ .., ______________________ .,.. _______________ '!' __ ~_ \ Sa triste soeur se confeese et la sUP .. 

1 
C'est un roman qui n_ous est débité 1 timents. . . d' 1 1. d 1 · --~ ' • M · t t endolor11e munie un p 1e e u1 pa'JIClonner. 

La to .. te blonde Jean Harlow, dont on 
on annoce le p:-ochaht mariali?C avec: le 
déainvolte William Powell. s'entretient 
gaiement avec un de ses partenaires à 

la guite d'une prise de vues à 
Hollywood 

~ur 9Cene en tranches sa1~nante~ et .a- ar1e, ou e ' . ' G lb 11'· · · 1 E.H Son premîeir amant, 1' ert, e!t 
: voureuses. Saint-Georges de Bouhérlier, peu d'a~ent, lra a travers a vie. · e I 

1 
b h z un patron aus i. qui lui appo.rte .des leurs. 

lauteur, noas retrace }a vie d'une pau· se Pace com.:rne o.nne c e d . · _;., U · · l · F n~ z f.'i}e 'meurt dans une ouce v1s1on o:r-; 
vre femme en dQIU.ze tableaux, Îngé- de bar· n 1eune v.o on~!>tie,_ ern.a -:(" ' · des tristes lai· 
nieusiement évoœteur

3 
et pathétiqu~s. la courtise. EJ1le l'aime aussi, ma111, 1n&-- raphique, ne voyant nen 

1. · · t dant au deu.!a d·.i!:.i-bas. 
rv1arie, au village, est détestée par brUile par ex:per1enCf": e p:a,r , ... >Io :(.:[. 

tout L• monde Sa mère lui rend c,hez fond de soi-même un profond d,ezg-out . . . t et 

JI 1 
. · d · Eli ]' tra des hommes elle joue à lïndifféi<nte. 1 Cahlde fut une Marie emouvan e , 

e e a vie ur·~. e occupe aux • · · S d ' ... fr&' . 1 1 • 'bl Cependant. sa seule présence suscite vraie. on ar eur !\ecr<"te, ~ gr8:c~ )~ 
vaux e pu~ pen1 es. · t f" t lp"te:r d emotton V' 

S 1 · ·1 1· • · )a tra- des amour· insonpconnées. mt~san c, 1ren pa 1 · a soeur a 1a ousf", op1e et ~ -
hH. Son patron, le ten~ncior du bar. s'eat ~Pectateurs. Nayire créa une rôle de mère de vil 

à tollt 1 Seule dans cette ambiance hostile, é.pris d'une .oas~ion brutale, arraiffnnéc )aige, au coeur df'S9éché, hottile 
11 soutient r affection pale!r le de on pour cette ?petite fille, dou:e et c acée. . . l 

1 s;:"rii'!!1d-père. Ca•T fv1arÎe est bonn~. Ben· 1\ }a, ~ulte d'une &c.ène de ja•lou.;Îe, CC qui n'est 'PaS matene • cJt 
! ! b!c ·, c'est un·~ dolf"nte créattp·e qui 1 renvoie F"ernandez et Marie. Gaf.p, comme touio.urs, campa · 1# n.d maîn de maître, 1e- personn~e du "'' . 

'"'OJte r.n elle, son gr.tnd rêve romanti· Les voi.1à en lra1n d'atle re un 11rd dont toute l'affection s'e!'it conrc-e11 

que. bateau en partance. torée E'l..IT ~ rpauvre petite-fiHe. . 

1 
Et cela les hommes ne lut pardonnent So·n frivole amant trouv-e-.ria le mo- Kîani. T.a.lât. Sait, Avni ont :J"-rfaitS. 

pas. yen de faiire la cour i> une be11e rxisi-- ·selon la l'rad.iti•on d'U f' Darü1bedai ~· t 
De plu~. elle est tourti!'"é.~ par un !agère, Kordélia. . • Ce Qu'on ne .saurai~ tirop lo.uer, cet 

r ~: h.e châtelain des enivironq. Elle LP< tempête les !;urprf'nd en pleine ' 1 ,. r ' · f I . I . .11 l a rea 1sabon. f ,., 
sen uit avec , u1. m'!r. La bête ani~a e se Tevei ~ a 0 . • 1 L'atmosphère e~t créée .chaqu,,. 0 

Les voilà tous deux en ,p,cine tour- dans toute sa laideur. On doit tenir avec une rare compréhen ion.. . ,,. 
mente. une nuit, dans la forêt. Gi:bert. u la menace du r~volve: le~ 'Pas~a- De la petite chambre dJe VJllagf"' ... pl ]J 

l son amant. tout en ab sa nt d'elle. n' r-c rs oui veulent se sauvf'r a tout prix, • 1· d b r de la tem~te · l f . qu aux cou isse~ u a . dl 
1 pas I·~ cou,· ge .de pou srr 1PIU!t loin. av?.nt les femmes ~t es eni aits. à bord du bateau, ju5qu'aux !Cèn~ \.l:' 

l'aventure. Il l'aba11donne là. à !lOn Cependant, Mane veut mouti1' au pleine forêt, tout e t étudié jusQU ~ P 

. oropre sort. bra~ de s.on amant. moindres détails et d-onnie l'i.more.SS'° 
· Il ne rettte rplus pCtur eux qu'une E.lle ~e trzine tot·tc.• meurlr·e 1u - du vrai. 

-•· boue·e de sauveta~e. Son amant pér~t. A. MANASSE· 
qu ' à ~a 1maÎ!'on. Ma:.; l)a soeu,r la cnssua .. 

· 1 h' ma.·s -.·lie arrive. au prix qu:i <;(\:t de de de rentrer. EJle se."!"a mP a,..a .' .e1n"':i' ~-
d S ' Quelles d :.fficulté-s. à toucher terre. 

cha sée pa'r tout le mon. c. on srran..- d 
1 d · r..lle retourne, aiprê-o:- treize an e père mr.me, qui ra:.mait tant. a . eteste. l.". 

Ca.r sa .n1ét:ha·nte soeur a a.gi en ~on ab~ séparation, auprè des t1-iens, pour n1ou-
"'I ' • · ·11 d 1ir emportée par la phtisie. senc.e. CJl e aa represrnte au v1r1 a.r , h. 

· d Cette dernière scène est d'un pal e .. 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi Ne~riyat Müdij,-Ü 

Dr. Abdül Vehab 

Marie, comme une égc•Ïste éipr1se e son 
1

5
.,. .. 1 bonheur et fai!llllnt fi de tous sen- tlque inte1U1e. 

M. BABOK, Baaunevi. Galata 
S--PiY• Han - T.W- 4345& 
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